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Le père de la révolution tranquille n'est plus

Funérailles 
d'Etat pour 
Jean Lesage

QUEBEC (PC) — Des funérailles d’Etat ont été 
réservées à l’ancien premier ministre du Québec, 
M. Jean Lesage, décédé hier matin à l’âge de 68 
ans.

chirurgicale relativement à un 
cancer du larynx après avoir 
reçu des traitements au cobalt II 
avait quitté l'hôpital il y a une di­
zaine de jours après avoir subi 
une seconde opération

Depuis, sa convalescence se 
déroulait sans histoire et M. Le­
sage avait même repris lente­
ment ses activités comme juris­
te. L'un de ses associés, Me 
René F’aquet, a fait savoir que 
M Lesage s’était rendu au ou- 
reau cette semaine et qu’il se 
proposait d'y retourner la semai­
ne prochaine.

M. Lesage laisse dans le deuil 
son épouse Corinne Lagarde et 
quatre enfants, Jules, René, Ray­
mond et Marie.

» Un homme qui a fait entrer le 
Québec dans l'ère moderne

— page B-1
// Un politicien extraordinaire"

— page B-11

M. Lesage sera exposé au Sa­
lon rouge de l'Assemblée natio­
nale et le public pourra lui ren­
dre un dernier hommage à com­
pter de cet après-midi.

Les funérailles auront lieu lun­
di. à 14 heures, à la cathédrale 
de Québec et seront présidées 
par le cardinal Maurice Roy.

Ce seront les premières funé­
railles protocolaires depuis celles 
organisées par le gouvernement 
québécois à l’ancien premier mi­
nistre canadien, M. Louis Saint- 
Laurent, en 1973.

Le premier ministre René Lé­
vesque, qui séjourne présente­
ment en Europe, a délégué son 
vice-premier ministre .Jacques- 
Yvan Morin pour représenter son 
gouvernement aux cérémonies.

De Liège, M. Lévesque, en ap­
prenant la nouvelle du décès, 
s'est dit bouleversé et a rendu

hommage à son “ancien patron” 
qui, a-t-il dit, a écrit plusieurs 
pages de 1 histoire du Québec.

Le Père de la révolution tran­
quille a été trouvé sans vie dans 
son lit, vers 10 heures vendredi 
matin.

Il aurait vraisemblablement 
succombé à une attaque cardia­
que, comme l'a affirmé un mem­
bre de sa famille.

Il avait été terrassé par un in­
farctus. une première fois, en 
1969.

En septembre dernier, il subis­
sait une première intervention

Vie politique

La nouvelle du décès de M. Le­
sage a été annoncée vendredi 
matin à l'Assemblée nationale 
par le chef libéral Claude Ryan, 
qui a décrit l’ancien chef libéral 
comme “l'un des hommes les 
plus brillants et l’un des plus 
grands premiers ministres du 
Québec”.

Aussitôt, ce furent les témoi­
gnages des représentants de tou­
tes les formations politiques et 
de plusieurs députés.

Le leader parlementaire du 
gouvernement, M. Claude Char­
ron, a suspendu les travaux de la 
Chambre jusou’à lundi après- 
midi pour souligner le deuil qui

frappe les hommes politiques 
quÀécois

C'est en 1945 que M. Lesage en­
treprenait une carrière politique 
qui devait durer 25 as.

11 fut élu pour la première fois 
à la Chambre des Communes 
dans la circonscription de Mont- 
magny-L'Islet et réélu à quatre 
reprises successives jusqu'à sa 
démission du cabinet de Louis 
Saint-Laurent, en 1958

Cette année-là, il fut choisi 
chef du Parti liberal du Québec 
et élu à l'Assemblée législative 
en 1960 comme représentant de 
la circonscription de Québec- 
Ouest.

Avec son “équipe du tonner­
re”, M. Lesage forma le gouver­
nement jusqu'en 1966 et mit en 
branle sa révolution tranquille 
dont l'élément majeur fut la ré­
forme de l’éducation

Il est réélu en 1966 dans Louis- 
Hébert. mais il se retrouve dans 
l'opposition qu’il dirige jusqu’à 
sa démission comme chef du par­
ti, en 1970.

Depuis, il a été conseiller du 
premier ministre Bourassa, 
membre de la commission con­
stitutionnelle du Parti libéral du 
Québec et il s'est occupé active­
ment à défendre la cause fédér­
aliste dans la récente campagne 
référendaire.

M Lesage a siégé par ailleurs 
sur plusieurs conseils d'adminis­
tration de compagnies, dont le 
Club de hockey Les Nordiques de 
Québec.
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Le Québec au sommet francophone

Lévesque obtient 
l'appui des Belges

MONTREAL (AFP) - Une 
nouvelle commande de 60 voitu­
res de trains de banlieue vient 
d’être passée à la compagnie 
Bombardier de Montréal par la 
New Jersey Transit Corporation.

Cette commande d’un montant 
de 50 millions de dollars cana­
diens s’ajoute à celle de 57 véhi­
cules du même genre passée en 
juillet par la même société amé­
ricaine, a annoncé vendredi M. 
Raymond Royer, président de la

division transport en commun de 
Bombardier.

Elle renforcera la position de 
la société sur le marché du 
transport en commun aux Etats- 
Unis où la société québécoise a 
déjà fourni 36 automotrices pour 
le réseau de banlieue de Chicago 
et deux trains “LRC” (Light Ra­
pid Car) à la société Amtrak qui 
dessert la côte est américaine

La livraison des voitures débu­
tera fin 1981 et se poursuivra jus­

qu'à la fin de l’année suivante.
La société Bombardier est le 

fournisseur des rames du métro 
de Montréal, de conception fran­
çaise, et construit par ailleurs 
toutes sortes de wagons de che­
min de fer.

X
LIEGES (PC) — La Communauté 

française de Belgique a officiellement X*
appuyé, vendredi, la thèse de la parti­
cipation ministérielle du Québec aux 
reunions au sommet des pays franco­
phones.

Cette déclaration a été faite par le 
ministre belge de la Communauté <p| 
française. M. Michel Hansenne, au 
cours d une conférence de presse con­
jointe avec le premier ministre du 
Québec. M. Rene Lévesque.

Interrogé par la presse, M. Hansen­
ne a toutefois très adroitement évité 
de préciser si la Belgique s’abstien­
drait de participer à un sommet des 
pays francophones advenant que Qué­
bec et Ottawa ne s'entendent pas enco­
re sur un mode de représentation du 
gouvernement québécois à un tel som­
met.

M Lévesque lui-même s'est contenté de déclarer: “Ce n’est pas à 
nous de demander à des gouvernements amis de prendre des positions

3u'ils ne sont pas prêt à faire spontanément. On n’est pas venus ici en 
emandeurs à ce point de vue la.”
Le communiqué conjoint émis par les deux parties explique toutefois 

que les deux délégations se sont félicitées de la qualité des échanges, 
et qu elles estiment que la présence du Québec et de la Communauté 
française de Belgique est indispensable à l’équilibre et au développe­
ment des relations francophones internationales.
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J’ai
encore des 
choses à 
apprendre
(Diane Tell)
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Persiflage
La hausse de taxes a fondu 

sur Sherbrooke à la vitesse 
d’un F-18.
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Notre BON gouvernement 
n’a excédé ses prévisions de 
dépenses que de $350 mil­
lions.
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Comme il n’y a que 58 

p.cent des Canadiens contre 
lui, M. Trudeau estime que 
Tunanimitc n’est pas faite 
contre lui.
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Le Cabinet du président 
Reagan ne comporte ni fem­
mes, ni Noirs. Mais ce n’est 
qu’un hasard.
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107 ans et en grande forme

pris
mon chapelet — François Houle

SHERBROOKE (psj) — M François Houle, auriez-vous changé 
quelque chose dans votre vie si vous aviez su qu’un jour, vous fêteriez 
votre H)7e anniversaire de naissance?

Je pensais jamais me rendre là' 
Mon temps est fait, il est expiré En 
tout cas avoir su cela, j'en aurais 
pris des notes et j’en aurais inscrit 
des dates'"

Doté d'une mémoire phénoménale 
même s il ne semble pas trop d’ac­
cord sur ce point, du souci du détail, 
d'une profonde foi religieuse, Fran­
çois Houle en a long à raconter sur 
sa vie mais lui-même, s'il avait eu a 
parier sur ses chances de vivre plus 
d'un siècle, il n aurait pas misé une 
seule token ’.

Son père est mort alors que Fran­
çois était un nouveau-né de six heu­
res et sa mère quittait cette terre, 
un an à peine apres sa naissance En 
douze mois tout au plus, François 
Houle se retrouvait orphelin de père 
et de mère Ces dates importantes 
ont été gravées a St-Liboire de Ba- 
got, patrie de M Houle

... Et dire qu aujourd hui il fête 
son 107e anniversaire de naissance

Considère-t-il cette longévité com­
me une bénédiction du ciel ou une 
malédiction? Il aurait pu répondre 
avec humour: c’est sans doute une 
bénédiction pour moi et une malédic­
tion pour les autres... mais il a pré­
féré la réponse sage: "Mon temps 
est fait, je suis prêt a passer de l'au­
tre bord si on veut bien me prendre 
comme je suis!” A savoir s’il aurait 
tout chambardé dans sa vie. tout ré­
orienté en sachant qu'il vivrait si 
vieux, il a simplement glissé tout 
doucement "Cela, c'est un secret!”

11 n'a pas eu autant de métiers 
qu'il compte d'années vécues mais 
cela est venu bien près de se concré­
tiser D'abord, après la mort de sa 
mère, il a été pris en charge par son 
grand-père Antoine Chagnon. à St- 
Dominique où il passa 47 années de 
sa vie II travailla à la beurrerie, fit 
du fromage, cultiva des terres dont 
il s'est porté acquéreur par la suite. 
Il pratiqua même le metier de bou­
langer

Fuis ce fut le départ pour St-Hya- 
cinthe II travailla a l'epicerie Phi­
lippe Lassonde; il fut expéditeur 
dans un magasin de chaussures, oeu­
vra au magasin de grains de son cou­
sin Théo Phenex

Et même s’il était toujours sur 
une patte, toujours occupé, il trouva 
le temps de se marier a Rose-Alba 
Blanchard, douce fille de 19 ans (lui, 
il en avait 22) qu'il n'avait vu qu’une 
seule fois avant le jour de la grande 
demande II éclipsa tous ses rivaux 
dans le temps de le dire et Dieu sait 
qu elle en avait des cavaliers, la 
Rose-Alba!

Elle lui donna sepit enfants, quatre 
gars et trois filles Entre ses occupa­
tions, François Houle réussit à faire 
instruire deux de ses garçons, un est 
devenu chiropraticien et l'autre, 
marchand

En 1924, M Houle a fait son appa­
rition dans la région II acheta le 
magasin général de Johnville; il le 
revend en 1926 et part pour Verdun 
où il devient propriétaire de plu­
sieurs maisons a logements.

Jusqu'à l'âge de 100 ans. M. Houle 
administrera les 16 logements qu’il 
possédait.

Entre temps, il avait refait surfa­
ce à Johnville. notamment en 1933, 
alors qu'il reprenait possession du 
magasin général II vendit de l’assu­
rance durant trois ans. Le magasin 
général de Johnville devait finale­
ment devenir la propriété de Gérard, 
en 1936; à ce moment, le magasin 
était situé "au bas de la côte” et à 
la suite d un printemps malcommo­
de, il avait été inondé; cela s’était 
passé en 1942 On le rebâtit au som­
met de la côte; finalement Gérard le 
vendit en 1945 Incidemment Gérard 
Houle. l'âge de 73 ans, fait encore 
des joi ées complètes de travail Au 
Bon M, hé. Il ne parait pas du tout 
son âge et si l'on se fie à l'énergie 
qui semble l'animer, il pourrait de­
venir le second Houle centenaire. Si

François n a pu puiser chez ses pa­
rent n le secret de la longévité, il 
semble donc qu'il l'ait transmis aux 
siens

Johnville demeure une étape im-

Kirtante pour la famille François 
ouïe puisque le couple v a fonde un 

lieu de pèlerinage et de dévotion en 
l'honneur de Notre-Dame de la Paix 
Ce projet a été concrétisé sous la 
surveillance étroite, à l’époque, de 
l abbe Raoul Bruneau qui est devenu 
depuis le Monseigneur que l'on con­
naît bien Le lieu est également re­
connu pour son chemin de croix 

Rose-Alba est décédée à l'âge de 
58 ans François se remaria une an­
née plus tard à Marie-Ange Millette 
Il raconte sans méchanceté aucune 
qu elle avait été la femme d'un mé­
decin et qu'il l avait mariée pour la 
"faire manger”.

Il faut dire que François a eu ce 
que plusieurs appellent tout bonne­
ment "la bosse des affaires Mal­
gré les temps durs qu'il a traversés, 
il a toujours mangé à sa faim. Il ne 
faut donc pas se surprendre s’il défi­
nit ses grandes joies comme ayant 
été son premier mariage, la naissan­
ce de ses enfants et la prospérité.

Sa recette de longévité est toute 
autre cependant. “Je n'ai jamais fait 
de mal a personne, je n’ai jamais 
couraillé, j'ai pris ça au jour le jour 
et je récite mon chapelet.”

Tant qu'à franchir le cap des 100 
ans. se rendre à 107 ans est devenu 
un objectif pour M. Houle. Il a lu 
quelque part et il a cela en tête de­
puis ce temps que seulement deux 
personnes auront vécu jusqu’à l’âge 
respectable de 107 ans, soit un hom­
me qui est maintenant décédé et lui.

"J'avais l’intention de me rendre 
a 107 ans. C’est fait. Maintenant je 
pense que mon temps est pas mal 
fait et si le bon Dieu veut venir me 
chercher, il ne faut pas qu'il se gê­
ne."

Seulement c'est gênant un brin car 
M Houle â un teint rosé, un visage 
sur lequel les rides se sont heurtées 
en vain (il ferait l'envie de plusieurs 
jeunes), et un esprit très lucide; de 
plus il fait son lit, ramasse la vais-

4-

KTie UÛT^...
• PUBLI-PROMOTION • 
• PUBLICITÉ • CONC

à la page.
RELATIONS PUBLIQUES 
OURS • ANNONCES *

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦4 ► ♦ ♦ ♦ ♦

REGLEMENT

TOTAL

MARATHON NO 5

le B'NGO-70 est une séné de ' B'NGOS MARA 
THONS successif» dont lenjeu est de *700 cnecun 
Da?ts cHacun de ces cas s il y ava<t plus d un gagnan* 
le montant se'a divise entre eu* A ta tir des 7 mars 
thons ‘es gagnants seront tes hôtes de La Tribune et 
oaMioperont â un Bingo ou le gagnant 'emportera a 
somme de *70 par sesame pendant 70 semaines 

La seule carte de BINGO officielle est relie portant 
• inscription La Tr bune tcouieur bleuet et dist* buée 
dans le iPurnai e tfl septembre i960 

La carte ca Tribune a etê distribuée avec > édition du 
te septembre le ie nasa'd ioue son rôle et nous ne 
pouvons garantir que chaque lecteur ou abonne a 
eçu cette carte H est très difficile de*er«e' un 

contrôle pa'fait dans ce domaine 

Quand votre carte est 'emplie pi s agit d un mara 
thon) appelez imméd atement a La Tribune (563 
tet8) e* demandez >e responsable du BiNGO pour ia 
vérification de vos numéros

Pour vous quai fier vous devez appelé' avant midi 
, 12hOO> 'e lendema n de ia publication du numéro qui 
vous a permis de complété' votre carte Pou' les nu­
méros publiés tes vendredis et semed<s vous avez 
iusqu au fund MiQi pour vous qualifier n est évident 
qué ie participant qu' aura complété sa carte avec ie 
ou tes numéros du vend'ed sera déclaré gagnant 
avant ceiu qui aura complété sa carta avec ie ou <es 
numéros Ou samedi Ou du lundi

Lorsque nous publions plus d un numéro un même 
|Our ie prem e' numéro a priorité quand s agM de 
déterminer un gagnant

La décision de ia direction de La Tribune concernant 
les gageants se'a finite et ces personnes devront 
'épondre â une question d habilite 

La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour 
plus de *70 en argent même si ia cause est due é une 
erreur typographique ou autres 

La Tribune a paye >es droits eng oies quant a ce 
concours en vertu de ia Loi sur i«s 'otaries tes cour 
ses es concours pubLc ta res et tes appareil» d amu 
semant

te- Un iifge quant a a condu te et attr-bubon d un pru 
de ce concours public ‘a e peu* êt-e soumis a a 
rég-e des loteries et courses

11 - Les empiovê» de La Trbune ne sont ras êi g bias é ce 
concours

*700 A GAGNER:
LUNDI, la • décambre 1980

N-36, N-34, N-42, G-59, B-6, 0-66, i-27, B-3
Lee numéro# ont été pigée par 

M Daniel Male. 3446 oueat. rua King. Sherbrooke

MARDI, le 9 décembre 1980

0-75, 0-69, B-1, N-43,1-25, i-22, 0-67, B-4
Lee numéro# ont été pigée per 

Mlle Chrletlne Lemire 1019, rue Fer tend Rock Foreet

MERCREDI, le 10 décembre 1980

0-70, B-7, B-5, B-8, N-35,1-17, G-54, G-56
Lee numéro# ont été pigée per 

M Pierre Cameron 918 McMenemy Sherbrooke

JEUDI la 11 ilactMtn 1980

0-73, 0-63
Las RiMBéros o»i aiyés par 

N lartrana Lacarn M2 BTOflM

VENDUE Di N 12 Éècaehra 1980

B-9,B-14
MicM Qirtwrl <400 Inm 

Plu nui :BC; «turru

SAMEDI » UtMMtri <980
Il MMTI ■ Ml Pft or N AS
M srir« Mtuir
1K 8oui,M St fix I (Mro

selle la place dans l'évier, l’essuie, 
tout cela sans l’aide de personne ni 
d'aucun instrument II a un problème 
que les années se chargent d’empir­
er graduellement: fouie n est en ef­
fet plus très bonne Mais ça possède 
quand même le charme du quipro­
quo. de la question qu'il a gobee plus 
ou moins clairement à laquelle il 
aura ajouté une réponse tout à fait 
déroutante mais toujours colorée de 
souvenirs De toute façon. M Houle 
a tellement de choses à raconter 

u'on y gagne toujours à entrepren- 
re la conversation avec lui. Et il 

aime jaser
Et maintenant que ses yeux ont en 

quelque sorte connu une résurrection 
depuis qu il a subi avec succès, il y a 
quelques mois, une intervention chi­
rurgicale au Centre hospitalier uni­

versitaire de Sherbrooke, comment 
voulez-vous que le bon Dieu vienne 
chercher un si jeune vieux qui ne fait 
de mal a personne, qui prie tout le 
temps, qui aime jaser et qui peut 
voir ce qui se passe autour de lui?

Remarquez que saint Pierre, le 
portier- du Paradis, est peut-être 
mêlé dans ses papiers ou surchargé 
de travail

En tout cas. aujourd'hui. François 
Houle fête ses 107 ans et demain, les 
parents et les amis participeront à 
une réception intime qui aura lieu au 
Centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke 107 ans. ça ne se fête 
pas à tous les jours et il vaut mieux 
en profiter pendant que ça passe' 
Saint Pierre n'a pas été invité toute­
fois.

(Photo La Tribune oar Doug Gerrishi

François Houle, se débrouille bien malgré son grand âge, qu'il peut 
d'ailleurs prouver grâce à son certificat de naissance.
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Encore un vendredi 
affairé pour les policiers

SHERBROOKE - Aller dire aux 
policiers qu'ils ont connu un vendre­
di tranquille, ils ne le prendraient 
probablement pas... car même si la 
journée a été passablement grouil­
lante. il n'y a eu aucun incident ma­
jeur. du moins entre 08h00 et 16h30.

La journée a quand même débuté 
avec un vol important à la Boucherie 
Blais de la rue Galt ouest puis ont 
suivi dix accidents matériels surve­
nus un peu partout dans les limites 
de la ville.

En après-midi, les policiers procé­
daient a l'arrestation de deux indivi­
dus Il y en a un qui a été appréhen­
dé â la suite d une bataille avec un 
autre homme et a été accusé de 
voies de fait au palais de justice puis 
le second, parce qu'il avait piqué à

l'étalage un dix onces de gin
Les pompiers pour leur part ont 

répondu à deux appels, l'un pour un 
moteur d'automobile en feu et le se­
cond. pour une intervention de cour­
te durée sur la rue Cabano. à Rock 
Forest, en fin d'après-midi

A la Sûreté du Québec, il n'y avait 
aucun incident particulier à signaler 
depuis minuit jusqu'à 16h30 moment 
où un accident avec blessé était si­
gnalé à l'intersection des route 55 et 
220

Pour revenir à Rock Forest, tôt en 
après-midi, soit vers 12h30. une fem­
me a été légèrement blessée lorsque 
son automobile a quitté la route à la 
rencontre des rues Galt et St-Roch 
Les blessures subies seraient d'ordre 
mineur

Inculpé de fraude: un 
audioprothésiste 
bénéficie d'un non-lieu

SHERBROOKE — Le juge Lau­
rent Dubé de la Cour des sessions de 
la paix a accordé un non lieu à l'au­
dioprothésiste Jean-Louis Bouffard 
qui était inculpé d une fraude de $200 
à l'égard d'un mineur de Thetford

Il s'est ainsi rendu à la demande 
du défenseur Ghyslain Richer qui 
avait réclamé le rejet de cette plain­
te

Le juge Dubé a émis l'opinion que 
Bouffard. de Weedon. n'avait pas usé 
de mensonge, de moyens dolosifs ou 
de supercherie à ( égard de son 
client

Cela avait trait à la vente de pro­
thèses auditives le 22 novembre 1977

Le juge Dubé a rapporté que la 
preuve avait révélé que Bouffard a 
présenté deux genres d'appareils au­
ditifs à son client

L'un ne coûtait rien c'est à dire 
que son coût était défrayé totale­
ment par la Commission des acci­
dents de Travail et l'autre lui coûtait 
$200

Le client a accepté de payer une 
somme de $200 additionnelle parce 
qu'il préférait une prothèse interne 
plutôt qu'externe puisqu'il portait 
des lunettes

La loi des accidents de travail sti­
pule qu' "aucun honoraire ni aucune 
dépense pour l'assitance médicale ne

peut être réclamé d'un ouvrier qui 
subit un accident au sens de la pré­
senté loi et nulle action à cette fin 
n'est reçue par aucune cour de justi­
ce

Le juge Dubé a dit qu'il est facile 
de déduire que Bouffard n'aurait ja­
mais pu forcer son client à lui re­
mbourser ( excédent de $200 et qu'il 
s'exposait à des recours prévus par 
la loi

Il avait cependant autre chose à 
décider dans cette cause.

Le juge Dubé a indiqué qu'il de­
vait décider si Bouffard ayant agi 
sciemment de la sorte a enfreint le 
code pénal et a frustre son client par 
la vente de prothèses excédant la ta­
rification provinciale permise.

Selon lui. la couronne n'a pas dé­
montré que le client avait été induit 
en erreur dans le choix du deuxième 
type de prothèses puisqu'il le préfé­
rait de beaucoup au premier en dépit 
de la différence de prix.

Le juge Dubé a ajouté qu'il n est 
pas disposé à reconnaître que Bouf­
fard aurait usé de mensonge, de su­
percherie ou d'autres moyens dolo­
sifs à l'endroit de son client

Il a par ailleurs reporté au 21 jan­
vier le procès de l'audio-prothésiste 
au sujet de cinq autres chefs sembla­
bles.

Wellington

n
Il fallait voir vendredi der 

nier, dans une auberge de la ré­
gion de Magog, les cadres les 
plus éminents du Collège de 
Sherbrooke, les Jean Perreault 
Roger Frot Martin Morin, 
Jean-Guy Guertin. Jean Morin 
se promener à quatre pattes 
sous la table à la recherche de 
ronds de serviettes en simili- 
cuir qu ils étaient accusés d a 
voir subtilisés

- O -

Cet exercice fut pratiqué avec 
d'autant plus d'aisance que les 
estomacs n étaient pas très 
chargés a la fin de ce soi-disant 
repas gastronomique il faut 
dire que la grande forme ohysi- 
que de Jean Perreault lu onfé- 
rait un avantage respect sur 
ses collègues de table

- O -

A la Sûreté municipale de 
Rock Forest, on a accueilli avec 
satisfaction le projet de loi vi­
sant à réformer le code de la 
route et notamment cet article 
qui traite du port obligatoire du 
casque pour les usagers du cy­
clomoteur. en effet, le direc­
teur Richard Parenteau et le 
sergent Richard Tremblay 
avaient, en août 1979, présenté 
un mémoire en commission par­
lementaire au sujet de certains 
amendements qu'ils jugeaient 
nécessaire d'apporter au code 
de la route... et un de ces amen­
dements traitait justement du 
port obligatoire du casque pro­
tecteur en cyclomoteur...

- O -

Claude Giroux devait finale­
ment aboutir l'enquête la plus 
importante de sa carrière, soit 
l'énigme de la disparition de son 
certificat le faisant ‘ maître 
spécialiste dans les jeux de ha­
sard le dit certificat était 
accroché sur le mur du salon, 
juste au-dessus du fover..

- O -

Sylvie Bouffard n'a jamais 
tellement apprécié que son anni­
versaire de naissance soit un 8 
septembre car les cadeaux 
qu elle recevait quand elle était 
petite, dit-elle, étaient toujours 
des articles ayant un rapport 
avec l'école: sac d'écouère, 
crayons, etc en 1981, il semble 
que ses conditions de travail lui 
permettront de jouir d une lon­
gue fin de semaine, soit celle de 
la fête du Travail doublée du 
congé de son anniversaire...

- O -

Même s’il s'était bâti une ré­
putation de célibataire endurci 
et indéracinable. Lue Demers 
succombera aujourd'hui aux 
charmes de l'amour alors qu'il 
épousera Nicole Duquette ..

- O -

Mgr Jean-Marie Fortier a an­
noncé la nomination de deux 
nouveaux curés dans le diocèse: 
M. l abbé Roger Côté, à la cure 
de St-Esprit à Sherbrooke et M. 
l'abbé Jean-Claude Roy à la 
cure de Ste-Cécile de Whitton...

- O -

Un lecteur a communiqué 
avec la rédaction de La Tribune 
pour informer Richard Fréchet­
te (PP) que “ça ne fait pas 10 
ans nue je vais à la chasse dans 
le Maine, seulement trois et 
pour le gibier que j'ai rapporté, 
il est plus gros qu'un wouf-wouf 
mais plus petit qu'un gros 
chien.

- O —

Un buffet typiquement vietna­
mien sera offert au COFI ce 
soir à compter de 19 heures au 
172 de la rue Short...

%
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L'augmentation 
du taux de la 
taxe foncière 

jouerait entre
par Doris Baker

SHERBROOKE — Les contribuables sherbrookois devront s'atten­
dre à une majoration importante du taux de la taxe foncière qui pour­
rait atteindre jusqu'à 18% en 1981.

__________________________________

LA TRIBUNE SHERBROOKE SAMEDI 13 DECEMBRE 1980 A3

0
et

8 %
La Tribune a appris d 

bien informées que le maire de Sher­
brooke. Me Jacques O’Bready. an­
noncera. lundi, à l'occasion du dépôt 
du budget de l'exercice financier 
1981 une augmentation du taux de la 
taxe foncière qui se situera quelque 
part entre 16% et 18%.

Dans son rapport sur la situation 
financière de fa ville, déposé le 17 
novembre dernier. Me O Bready a 
clairement laissé entendre que les 
contribuables sherbrookois auraient 
à subir une augmentation de taxes 
en 1981 Le taux d’inflation à 11%, 
l'augmentation des dépenses, la fai­
ble croissance des revenus et la si­
tuation d'Hydro-Sherbrooke qui. à 
elle seule, entraînera une majoration 
du taux de S0 20 du $100 d’évaluation, 
expliquent l'augmentation de taxes.

En 1980. les contribuables sher­
brookois ont profité d'un allègement

de 4% de leur fardeau fiscal 
Le taux de la taxe foncière à Sher­

brooke est actuellement de $2 36 du 
S100 d évaluation et une hausse de 
18% signifierait un nouveau taux de 
$2 78 du $100 d évaluation. Si la ville 
s en tient à une majoration de 16%. 
le taux passera alors à $2 74 du $100 
dévaluation

propr 
e à laest évaluée à $40.000. a payé à la vil­

le $944 en taxes, en 1980. au taux de 
$2 36 du $100 d'évaluation; il pourrait 
lui en coûter $1,112, en 1981. au taux 
de $2 78 du $100 d évaluation soit une 
hausse de $168 Si l'augmentation est 
de l'ordre de 16% fixant le taux à 
$2.74 du $100 d évaluation, le même 
propriétaire recevrait un compte de 
taxes de $1,096 et subirait, par la 
même occasion, une majoration de 
$152

Même si la ville a réalisé un sur­
plus budgétaire d'un million en 1980 
Nie O'Bready avait prévu dans son 
rapport une augmentation des dépen­
ses de 13% pour l’exercice financier 
1981 comparativement à une hausse 
des revenus de 2 5%. L'écart enre­
gistré entre les revenus et des dé­
penses. pour 1981. se chiffre à 10,5% .

Le budget des activités municipales 
en 1980 s'élevait à $43.300.000 et 
10.5% de cette somme représente un 
manque à gagner de $4 5 millions 
qui. ajouté à la perte de revenus 
d'Hydro-Sherbrooke établie par Me

O’Bready à $2 millions, constitue une 
insuffisance de $6 5 millions pour la 
ville en 1981

L'évaluation imposable de la ville 
en 1980 se situait à $892.200.000 En 
1981. un million devrait rapporter à 
la ville plus de $925.000 La ville n'a 
pas modifie le rôle d évaluation en 
prévision de l'imposition foncière de 
1981

Maigre les coupures effectuées 
dans les differents postes budgetai­
res. le taux de la taxe d'affaires sub­
irait également une hausse

Télé-Médic fonctionne normalement
SHERBR(X)KE * LDI - Le servi­

ce Télé-Médic de Sherbrooke fonc­
tionne actuellement comme à l'habi­
tude. confirme M Carlo Fabi, qui 
gère les opérations.

La cessation des activités à Mon­
tréal, par exemple, aura peut-être

F-18: Sherbrooke encore 
dans la course selon GE

• Usine de $60 millions: décision lundi

pc
1 instant on reste dans l'attente loca­
lement M. Fabi n'a pas caché que 
les difficultés de Télé-Médic ailleurs 
pouvaient avoir certaines implica­
tions; l'évaluation ne pourra en être 
faite que plus tard cependant

Le réseau Telé-Médic fonctionne­
rait sous le mode des concessions. 11 
y a donc une part d'independance en­
tre le service de Sherbrooke et les 
autres M Fabi n'a pas précisé en 
détails la nature des liens avec l e 
térieur.

ex-

"Ca marche actuellement ”, a-t-il 
répété Quand aux problèmes finan­
ciers affrontés ailleurs, la situation 
se présenterait un peu différemment 
à Sherbrooke Ici comme on utilise 
les mêmes supports techniques (con­
sole, locaux par exemple) pour d'au­
tres services, cela permet des écono­
mies dans les frais d'opération.

Un joueur de ballon-balai 
acquitté d'avoir joué des 

POINGS après la partie
SHERBROOKE 

V» joueur de 
ballon-balai a été 
acquitte hier d'a­
voir casse la mar- 
goulette d un oppo­
sant quelques se­
condes après l'éli­
mination de son 
club dans la ligue 
interparoissiale. à 
Hum nord

gau
dif.Michel Tarait, age 

de 19 ans. de Wee- 
don. avait subi son 
procès devant le 
juge Laurent Dube 
de la Cour des ses­
sions de la paix

Le joueur du Oa- 
veau de Ham nord 
a casse la mâchoi­
re de Jeannot La­
fontaine du club de 
St-Paul-de-Chester 
le soir de la St-Va- 
lentm en 1979

Le défenseur 
Conrad Chapdelai 
ne avait plaidé la 
légitime defense en 
soutenant que son 
client avait use de 
violence dans le 
but de prévenir une 
attaque

La preuve a ré­
vélé que le compte 
était 2 à 1 en fa­
veur du club de St- 
Paul lorsque Tardif 
s'est emparé du 
ballon, a filé vers 
les buts et avait 
amorcé son lancer

Latontaine a ré­
ussi à l’empêcher 
de lancer et Tardif

pretend qu'il a ret u 
un coup de bal u 
sur un genou

La sonnerie a 
mis fin à la jou'le 
deux de trois en s ?- 
ne quart de tin.il»

Lafontaine s'est 
approche en soi i- 
ruint près du gai 
dien de buts de son 
«“quipe et l'inculpé 
en déduit qu’il vou­
lait rire de lui

Il s en est suivi 
un accrochage a u 
cours duquel W*s 
deux hommes ont 
laisse tomber leu r 
balai et se sont pri s 
au collet

Tardif a frappr 
son adversaire et 
les arbitres sont

aussitôt intervenus 
pour les séparer 

L'accusé a expli­
que a la cour qu il 
avait frappé le pre­
mier pour prévenir 
une attaque.

■4B)\' ‘S",
* •H.Kl
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On It; tail. 
Mieux.

par Doris Baker
SHERBROOKE — Le conseil d'administration de la com­

pagnie Générale Electrique (GE) arrêtera, lundi, son choix 
sur le site pour la construction, dans les Cantons de l’Est, 
de la future usine de $60 millions destinée à la confection de 

lames et ailettes de compresseurs de moteurs pour la fabrication, en 
série, de 137 chasseurs Hornet F-18 de la compagnie MacDonnell. 
L'annonce du choix de la GE aura lieu mardi le 16 décembre, à Otta­
wa, à l'occasion d’une conférence de presse prévue pour midi.

CONTRE L’E NSEIGNEMENT DE 
LA SEXUALITE A L’ECOLE.

GRAND RALLIEMENT
dimanche, 14 décembre

Conférenciers; Me Emile Colas
Me Lionel Eymard 
et autres

Ecole polyvalente St-François,
825 Bowen sud, Sherbrooke

Nous. Sherbrookois, sommes-nous prêts à 
prendre la grave responsabilité d’implanter 
l'enseignement sexuel dans toutes les écoles
du Québec NON

Le C.R.E.S.P.E.

Le vice-président aux affaires pu­
bliques et relations avec les gouver­
nements à la GE. M. Archibald F. 
Johnston, a déclaré que le conseil 
d'administration poursuivait tou­
jours l'évaluation des municipalités 
de Granby, Bromont, Cowansville et 
Sherbrooke pour le choix de son site.

M Johnston a nié la nouvelle pa­
rue. hier, dans le quotidien La Pres­
se et qui annonçait l’implantation 
éventuelle de l'usine de la GE à Co­
wansville.

“ Jusqu’à lundi, toute nouvelle 
concernant le site futur de l’usine ne 
sera que pure rumeur puisque le con­
seil d'administration ne le choisira 
vraiment que lundi’, a-t-il dit.

Le responsable des relations publi­
ques à la GE. M. Victor Godin, a 
laissé entendre que la nouvelle était 
sans fondement et qu'il ne s'agissait, 
en quelque sorte, que d’une manoeu­
vre comparable à un coup de dé dans 
le but de découvrir le nom du site

Le chargé des opérations à la GE, 
M. Gary Miller, a abondé dans le 
même sens en disant qu'aucune dé­
claration officielle n'avait été effec­
tuée et que la décision n'était pas en­
core prise.

Pour sa part M. Dave Newman, du 
ministère de la Défense nationale et 
des anciens combattants, a indiqué 
qu'il attendait le choix de la compa­
gnie Générale Electrique et qu’il 
ignorait les intentions de la compa­
gnie Il a précisé que le ministre de 
la Défense nationale et des anciens 
combattants. M. Gilles Lamontagne, 
serait de retour lundi d'un voyage en 
France dans le but précis d'assister 
à la conférence de presse de mardi.

Le maire de Sherbrooke. Me Jac­
ques O'Bready et le commissaire in­

dustriel de la ville de Granby, M. 
Horace Boivin ont accueilli la nou­
velle du choix de la ville de Cowans­
ville comme une rumeur.

“ Je crois que c'est prématuré de 
parler de Cowansville en ce moment. 
J'ai eu l'impression en lisant l'arti­
cle que les sources gouvernementa­
les dont on parle et d’où semble 
émerger la révélation, provenaient 
davantage des confidences d'un dé­
puté que de celles des fonctionnaires 
du gouvernement fédérale. Pour 
moi. cela ne confirme pas le choix 
de la compagnie Générale Electri­
que". de dire M. Boivin.

Me O’Bready a déclaré avoir été 
informé d une réunion du conseil 
d'administration de la GE la semai­
ne prochaine, mais rien de plus.

“ Ce n'est qu'une rumeur. On ne 
saura que la semaine prochaine qui 
obtiendra l'usine En ce qui nous 
concerne, je puis dire que nous som­
mes allés à la limite dans ce dos­
sier", a-t-il dit.

D'autre part, le maire de Cowans­
ville, M. Rosaire Raymond, a avoué 
avoir entretenu des relations étroites 
avec les représentants de la GE au 
cours des dernières semaines, mais 
rien de vraiment significatif pour 
confirmer la venue de l'usine à Co­
wansville.

“ J'ai eu plusieurs pourparlers 
avec les gens de la GE comme les 
représentants des autres villes en 
lice. Nous leur avons transmis des 
informations de toutes sortes. Nous 
n'avons pas été informés ni avisés de 
quelque réponse que ce soit au cours 
des derniers jours. Aucun indice peut 
confirmer, en ce moment, que la vil­
le de Cowansville obtiendra l’usine ", 
a-t-il précisé

Un cas relié à la Questionq«

des LIBERTÉS ACADÉMIQUES
(La Ligue des droits et libertés)

SHERBROOKE (LD) — La Ligue des droits et libertés relie le cas du pro­
fesseur Myroslaw Smereka à l'importante question des libertés académiques. 
"Dans une société qui se dit pluraliste comme la nôtre, les individus ont droit 
à leurs convictions politiques selon l’article 10 de la Charte des droits et liber­
tés C'est une question de maturité ”. a indiqué M Roger Larose de la Ligue 

"La Ligue des droits et libertés affirmait donc hier en conférence de presse 
"que le conseil d'administration de l’Université de Sherbrooke doit rétanlir le 
professeur Smereka dans ses droits et doit reconnaître, par le fait même, le 
droit aux convictions politiques pour tous les membres de la communauté uni­
versitaire de Sherbrooke"

La conférence de presse s'est déroulée en présence des présidents du SPUS 
et de TAFEUS. en signe d'appui, et de M Smereka 

C'est la première fois que la Commission des droits de la personne conclut à 
un cas de discrimination politique en milieu universitaire, a noté M Larose 
Dans ces circonstances, il s'agit d'un cas exemplaire On espère donc que le 
conseil d'administration voudra reconnaître l'erreur qui a été faite et la corri­
ger. plutôt que de porter le débat devant les tribunaux

La Ligue des droits et libertés demande donc au conseil d'administration 
de tenir compte de l’impartialité et de l'objectivité de cette enquête d'une 
commission gouvernementale et de ratifier la décision des commissaires Ain­
si. l'Université mettra fin à cette injustice dont le professeur Smereka est vic­
time depuis bientôt deux ans"

La Ligue a aussi déploré les préjudices graves causés au professeur Smere­
ka comme congédié en plus de la situation pénible dans laquelle il a vécu 

Au-delà de son cas personnel. M Smereka a dit espérer qu'une telle déci­
sion aidera à ce que ceux, dont les options sont à gauche, puissent l'exprimer 
ouvertement "La loi du cadenas, c'est dépassé Les idées à gauche, ce sont 
des idées que des gens ont en fait le droit de défendre au Québec"

M Smereka croit que le temps arrangera les choses, après sa réintégration 
auprès de ses confrères du département d'économique dont l'idéologie de type 
"capitaliste" dans l'ensemble diffère de la sienne 

La Ligue a rappelé qu elle concluait à de la discrimination politique après 
sa propre enquête, dès avril 1979 “En concluant que la décision prise par l'u­
niversité le 29 janvier 1979 était illégale, les commissaires venaient confirmer 
les conclusions de leur propre service des enquêtes de même que celles de la 
Ligue".

La grève des étudiants de '77 a mis en évidence que M. Smereka n'adhérait 
pas aux mêmes valeurs que ses collègues, a ajoute la Ligue On a aussi noté 
que le rapport étoffé de la Commission contient des notes "accablantes".

FAITS
DIVERS

Des voleurs têtus
SHERBROOKE - Du monde têtu, il en 

existe à peu près partout, parmi toutes les 
catégories de gens, même chez les cambrio­
leurs

Un exemple de cela a été vérifié dans la 
nuit de jeudi à vendredi alors que des indi­
vidus ont perpétré un vol à la Boucherie 
Blais Inc , située au 2460 ouest de la rue 
Galt. à Sherbrooke.

Le vol aurait été commis entre 21h30 jeu­
di et sept heures du matin, hier. Les voleurs 
ont forcé une fenêtre de sécurité, protégée 
de barres de fer. à l'arrière du commerce 
pour y pénétrer.

Ensuite, ils se sont attaqués à la tâche, 
c'est-à-dire à ouvrir le coffre-fort situé dans 
le sous-sol. Malgré la pesanteur du coffre- 
fort. 600 livres, ils l'ont d'abord déplacé sur 
une distance d une trentaine de mètres pour 
le déposer dans la salle de toilettes où, en 
toute quiétude, durant une bonne partie de 
la nuit, ils se sont appliqués à l’ouvrir.

Ils y ont trouvé une somme d’argent éva­
luée â plus de $5000. Il s'agirait de la deu­
xième visite de voleurs au même endroit 
La première fois, cela s'était avéré un 
échec.

Les dommages en rapport avec cette ef­
fraction se chifferaient à environ $1500. Le 
technicien du bureau de l’identité judiciaire 
de la Police municipale s'est rendu sur les 
lieux pour procéder à diverses expertises 
La police poursuit son enquête.

Dérapage: 3 blessés

SHERBROOKE — Un dérapage a conduit 
une automobile contre une balise nuis con­
tre un autre véhicule causant des blessures 
à trois personnes, hier, vers 03H15, sur la 
rue Belvédère près de la rue Belvédère.

Conducteur d'un des véhicules impliqués, 
M Georges Chelala, âgé de 28 ans. de Sher­
brooke. a subi de séveres blessures. Il est 
présentement soigné au Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke 

Le couple qui prenait place dans l'autre 
automobile. Alain Dupré. âgé de 22 ans et 
Françoise St-Onge, âgée de 21 ans. de Sher­
brooke. a été traité au Centre hospitalier 
Hôtel-Dieu pour des blessures mineures.

L'unité de sauvetage des pompiers de 
Sherbrooke s'est rendue sur les lieux pour 
dégager M Chelala qui était prisonnier de 
son véhicule L'intervention des pompiers a 
duré une trentaine de minutes Les pertes 
matérielles sont élevées.
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PLATINE — EUS DECHETS BIJOUX

MONTRE DE GOUSSET MONTRE BRACELET
WAITHAN 21 2b RUBIS • ELGIN ?1 2b RUBIS • ILLI 
NUIS 21, 25 RUBIS •• TOUTES AMERICAINES 25 RUBIS & 
HAMILT0NS • SETH THOMAS OR ET PLATINI • ROI EX 
• PATEK PHILIP»! • VACHERON ET CONSTANTINE • 
SCHAEfAUSEN • CARI lEh • l’iAGE T

PAYONS COMPTANT
18k jusqu’à S15.60/gr 
14K jusqu’à s12.40/gr 
10K jusqu'à s9.40 / gr
Payons plus pour grandes quanti­
tés Nous nous reservons le droit 
de refuser toute offre

PIECES D ARGENT CANADIEN
'1'’ OCC ,966e,avap,’2'' f-fto IQfi7'•25e- =-50c“L, 5"s1

_ _ 1966elavaiv

10e 9671 V 1968

1966 et avapf $2*t 
196 7 2”

69 1968 V»

PIECES AMERICAINES

1967
*1 avant "111

1964 et avant................. M30
1964 et avant................. ,6ao

1964 et avant............ I338
1935 et avant............?13BC

PIECES D’OR NEUVES
CANADIENNES

1912 1913 $5 00 1240 00
1912 1914 $10 00 $530 00
1967 (20 enserntfes) $350.00 
1976 14 carats $155 00

22 carats $325 00

1977 (100 OOi $375.00 $2 50 (très beau)
1978 (100 00) $335 00 $3 00 (très beau)
1979 (100 00) $335 OO %b 00 (très beau)
Monnaie olympique $76 00 J10 00 (très beau)

ETATS-UNIS $20 00 (très beau)
$100 VF $240.00 $(,0 00

$135 00 I 
$550 00 I 
$155 OO I
$317 00 I 
$515 00 I 

$4.500

PRIX SUJETS AUX FLUCTUATIONS DU MARCHE. 
BASE *710. U S.

C ARREFOUR DE L’ESTRIE 
Bijouterie

LA BRELOQUE 567-2252

LES PAUVRES CLARISSES 
DE LENN0XVILLE

souhaitent
un Noël de paix, 

une Année de grâce

â vous tous, mem­
bres du clergé et des 
communautés reli­
gieuses. bienfaiteurs 
et amis du monas­
tère

Ce message chargé de gratitude voudrait vous 
atteindre tous pour vous remercier du réconfort 
de votre amitié, de la bienveillance de votre cha­
rité et de vos services D'une façon bien spécia­
le. la prière de vos soeurs parlera à l’Enfant de 
la crèche des intentions les plus chères à cha­
cun de vous 53054

Les régimes d'épargne-retraite de la Fiducie du Québec

Un choix judicieux
en vue de ia retraite

La Fiducie du Québec a mis au 
point à votre intention une gamme 
complète de régimes emegistrès 
d’épargne retraite Vous avez le choix 
parmi plusieurs régimes qui se distin 
guent par leur véhicule de placement
Le régime Dépôts garantis’
Un choix judicieux qui garantit 
un rendement éleve

Votre capital est entièrement ga 
ranti Le taux d'intérêt élevé est lui- 
méme garanti, de la date d'émission 
du certificat jusqu'à son échéance 

Le régime Dépôts garantis ne 
comporte aucuns frais d'adhésion, 
d'administration ni de fermeture 
Contribution minimum 500 S

Le régime Fonds Desjardins"
Un choix judicieux qui procure 
un rendement élevé et une grande 
flexibilité

Ce régime vous offre un choix de 
véhicules de placement qui génèrent 
leurs revenus à partir, soit de prêts 
en première hypothèque, soit d ac 
bons ou d'obligations 
Contribution initiale minimum 500$

Vous pouvez ensuite effectuer des 
contributions supplémentaires au 
moment de vol re choix
Le régime Gestion autonome
Un choix judicieux pour gérer 
vous même vo Ire portefeuille

C'est vous qui administrez vos 
placements, soit en nous envoyant 
vos instructions par la poste, soit 
par l'intermédi aire du courtier ou du 
conseiller financier que vous avez 
mandaté La Fiducie du Québec ne 
se garde que le rôle de fiduciaire, 
c’est vous qui" contrôlez vos inves 
tissements
Le régime Obligations d’épargne
Un choix judic leux quand on ne 
dispose pas d’.srgent liquide mais 
d’obligations

Incluses dans un régime enregistré 
d'épargne retraite, vos obligations 
d'épargne du Canada et du Québec 
sont déduites de votre revenu im 
posable au plein montant de leur 
valeur nominnle et des coupons non 
encore encaissés, Tannée où vous 
les déposez dans votre régime

Le rendement de vos obligations 
s'en trouve considérablement accru 

Vos obligations restent encaissa­
bles en tout temps

‘Institution intente a Ia Retji** rte l'Assurance depAts 
du Québec

“Les unités des Fonds Desjardins ne se vendent que 
par l intermediaire de prospectus Vous pouvez 
les obtenir sur demande

Nos conseillers se feront un plaisir 
de vous fournir plus d'informations 
et de vous offrir le Guide des régimes 
enregistrés d'épargne retraite de la 
Fiducie du Québec 
Venez ou 
téléphonez

ittCHOV
UDÏÜtUl

SHERBROOKE
Place Jacques-Cartier 
566 5667
De l'extérieur, sans frais 
1 800 567 6920

Fiducie 
du Québec

c.1 desjardins
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Une subvention de $1,500 et du personnel 
supplémentaire refusés à l'école Sacré-Cœur

SHERBROOKE - Sur 17 projets spéciaux con- n’est pas une façon de fi- que l’on devrait normale- du budget régulier” Selon uLtwnT pelt etre conï na? ‘ °mme ^ ^
dans les écoles etnrésentés nonr annrnhatinn au nancer indirectement ce ment financer a 1 intérieur M Prince, Tecole dartsçus dans les écoles etprésentés pour approbation au 

comité exécutif de la Corr.mission scolaire catholi­
que de Sherbrooke, un seul a été refusé: celui de l’é­
cole Sacré-Coeur, école d’arts implantée dans le 
quartier St-Michel, au centre-ville de Sherbrooke.

Le Syndicat des enseignants de PEstrie blâmé
Ce projet demandant une 

subvention de S1.5(X) à la 
OSCS visait l’intervention 
d’étudiants en musique du 
Collège de Sherbrooke à 
l’école Sacré-Coeur comme 
personnes-ressources sup­
plémentaires pour soutenir 
les responsables déjà en 
place Selon les promoteurs 
du projet, ce support addi­
tionnel se justifie par le 
fait, par exemple, que les 
responsables de l’enseigne­
ment du piano et du violon 
doivent s occuper de grou­
pes de 33 élèves à la fois, 
ce qui rend l’enseignement 
de l’instrument difficile 
L addition de personnel 
permettrait des cours qui 
tendraient à un enseigne­
ment un peu plus individua­
lisé que les cours actuels.

En recevant cette de­
mande. la direction génér 
ale de la (’SCS a cru bon de 
suggérer l’acceptation de 
ce projet "à condition que 
les élèves du milieu soient 
rejoints”.

L’école Sacré-Cœur est 
en effet une école à voca­
tion artistique regroupant 
des enfants de divers sec­
teurs du territoire de la 
CSCS venus pour apprendre 
la musique ainsi que des 
enfants du secteur où elle 
se trouve, c’est-à-dire des 
enfants des familles du 
quartier centre de Sher­
brooke

Les commissaires, tout 
en donnant raison au direc­
teur général de la CSCS

'juant a la condition qu i! 
posait, lui ont fait remar­
quer que les enfants du mi­
lieu ne pourraient techni­
quement comme le disait 
M (>uy Stringer, être re­
joints malgré tout si le pro­
jet se présente tel quel 
i aide les étudiants du Col­
lege est prévue comme 
support aux élèves étudiant 
le piano et le violon et com­
me support aux responsa­
bles des groupes d ensei­
gnement des instruments, 
c’est donc dire qu’au point 
de depart les élèves du mi­
lieu sont exclus du projet. 
M Jean-R'Oert Langlois, 
représentant des parents a 
la table des commissaires, 
a d’ailleurs insisté: “Les 
enfants du milieu ne seront 
pas rejoints et le projet 
n’est pas réalisable comme 
il se présente”

Mme Rose Boisvert a 
fait valoir que. les projets 
spéciaux devant refléter la 
couleur locale, le projet de 
Sacré-Coeur ne répondait 
aas a cette norme puisque 
es enfants du quartierm’é- 

taient même pas concernés 
par ce projet

M. Gérard Prince a aussi 
fait remarquer que les défi­
nitions du."projet spécial” 
établies en septembre der­
nier excluaient même la 
possibilité d’accepter ce 
projet. Entre autres, les 
textes a partir desquels les 
projets spéciaux sont jugés 
disent qu’un "projet spécial

Femme assaillie par 
des amis d 'occasion

MAGOG La Surete 
municipale de Magog tra­
vaille a recueillir les indi­
ces qui conduiront à l’ar­
restation de deux individus 
qui auraient abusé sexuelle­
ment d’une veuve de 54 ans 
et lui auraient causé quel­
ques ecchymoses.

La malheureuse aventure 
aurait débuté dans un bai 
du centre-ville de Magog, 
où la quinquagénaire avait 
accepté de trinquer en 
compagnie de ces deux 
hommes Tout se serait dé­
roulé dans l’ordre jusqu’au 
moment où le trio quittait 
les lieux Les deux compè­
res auraient proposé à leur 
campagne un peu eméchée 
de la raccompagner chez 
elle Sans appréhender de 
malheur, la dame invitait 
ses deux amis d’occasion à

prendre un dernier verre 
Ce serait par la suite que. 
devenant un peu plus fami­
liers. les deux hommes se 
seraient livrés à des actes 
que la décence ne permet 
pas de décrire. Se refusant 
a leurs exigences, l’hôtesse 
aurait alors été soumise à 
des mauvais traitements 
par ceux qu elle croyait ses 
compagnons

Après le départ des deux 
hommes, la victime appe­
lait la police qui ordonnait 
son transport a la clinique 
de l’hôpital La Providence 
Les autorités médicales de 
l’hôpital ont effectivement 
relevé des marques sur le 
corps de la femme.

La dame aurait été dans 
un état dépressif depuis la 
mort de son mari survenue 
il v a un an.

Parcimonie déplorée
L A C - M E G A N TIC 

Comme plusieurs munici­
palités de l’Estrie. la ville 
de Lac-Mégantic, déplore 
que la région ne reçoive en 
1980 81 que 2 pour cent du 
budget disponible pour le 
développement des équipe­
ments municipaux de loisir 
au Québec

Par ailleurs. Lac-Mégan­
tic déplore l’absence de de­
centralisation et de consul­
tation du ministère du Loi­
sir. de la Chasse et de la 
Pêche dans la selection des 
priorités régionales de dé­
veloppement des équipe­
ments municipaux de l’Es- 
trie Les membres du con­
seil demandent donc au mi­
nistère de rencontrer les 
municipalités de la région 
pour discuter du développe­
ment des équipements mu­
nicipaux de loisir et de la 
réforme du loisir dès que le 
ministère aura révéle son 
plan d’action.

Au printemps, 25 munici­
palités de la région de l’Es- 
trie ont présenté des de­
mandes d’aide financière 
au ministère du Loisir, de 
la Chasse et de la Pèche 
pour un projet de dévelop­
pement d’équipements mu­
nicipaux de loisir. Après 
une lente procédure de sé­
lection. quatre projets seu­
lement recevaient l’appro­
bation du ministère. La 
subvention globale accor­
dée à l’Estrie pour ces qua­
tre projets s'élève à 
$35.345. soit 2 pour cent du 
budget national disponible.

Dans le secteur de Lgic- 
Mégantic. un seul projet a 
é'.e accepté, a Nantes avec 
un montant de $2.100 pour 
la construction d'un chalet 
communautaire Dans la 
zone de Lac-Mégantic, des 
projets soumis par les mu­
nicipalités de Notre-Dame 
des Bois. Val Racine et 
Lac Mégantic ont été refu­
ses

Le centre culturel Yvonne Bombardier qui a été érigé 
à Valcourt à la mémoire de l épouse de l'inventeur de la 
motoneige sera, du 12 janvier au 2 février, le théâtre 
d une exposition de tapisseries françaises et québécoises 
contemporaines parrainée par la société Rothmans

- O -
Les membres de la troupe d éclaireurs qui a été mise 

sur pied il y a quelques années à Rock Forest présente 
ront, cet après-midi, ce soir et demain après-midi, au cen 
tre communautaire de cette localité, une pièce de théâtre 
et une comédie musicale

- O -
Savait-on qu'aux Villes frontalières un organisme 

dont les membres transportent les malades dans les hôpi 
taux, les y accompagnent ou leur rendent visite lorsqu’un 
malaise les force à garder le lit a été fondé récem­
ment...?

- O -

A l’exemple des administrateurs de plusieurs munici 
palités voisines, les administrateurs de la ville de Dan\il 
le souhaitent que la région à laquelle cette localité appar­
tient soit désignée sous le nom de Cantons de LEst

SHERBROOKE - Le 
président du Syndicat des 
enseignants de l’Estrie et 
un groupe d enseignants ve­
nus exposer leur point de 
vue au sujet de l’émission 
des bulletins scolaires dans 
les écoles primaires de 
Sherbrooke se sont retirés 
mécontents d une réunion 
de l’exécutif de la Commis­
sion scolaire catholique de 
Sherbrooke au cours de la­
quelle l’exécutif a voté une 
résolution à l'effet d'exiger 
un bulletin le 21 janvier et 
d'étudier entre-temps la 
question des bulletins sco­
laires a la lumière d'une 
consultation a la fois des 
enseignants, des directions 
d’écoles et du comité de 
parents.

“Nul besoin de dire, a 
lancé M Lemieux en se re­
tirant. que nous ne sommes 
pas satisfaits de cette déci­
sion.”

De fait, le Syndicat ve­
nait demander au comité 
exécutif d’éliminer un bul­
letin lettré devant être 
émis le 25 février et de por­
ter à la fin des quatre éta­
pes du calendrier la remise 
des notes par les ensei­

gnants
D’une part, les ensei- 

gnant' ont fait remarquer 
que le temps nécessaire à 
l évaluation, à la compila­
tion des notes et à la prépa­
ration des bulletins deman­
dait environ trois semai­
nes C’est ainsi que le bul­
letin lettre du 15 octobre, 
précédant celui, chiffré, du 
12 novembre, donnait aux 
enseigants moins d'un mois 
pour évaluer le travail des 
élèves. De même, le bulle­
tin du 25 février, suivant 
immédiatement celui du 21 
janvier, les enseignants ont 
fait remarquer que les bul­
letins envoyés aux parents 
perdaient toute significa­
tion puisque la période cou­
verte n était pas suffisam­
ment longue. <

C’est cette question que 
le comité exécutif a promis 
d’étudier d’ici janvier à la 
lumière de la consultation 
des directeurs, des parents 
et des enseignants.

On se souviendra que 
c'est a la demande du co­
mité de parents lui-même 
que I hypothèse d’émettre 
six bulletins en cours d’an­
née a été conçue. Le minis­

tère de l’Education, de fait 
n’en exige que quatre Les 
enseignants ont souligné le 
fait qu'ils auraient voulu 
être consultés sur cette 
question avant qu’une déci­
sion ne soit prise puisqu'é- 
tant directement touchés 
par cette directive, ils au­
raient pu en identifier les 
failles

Dans le cas du bulletin 
du 21 janvier, les ensei­
gnants ont fait remarquer 
que, la préparation du bul­
letin exigeant trois semai­
nes. ils devront évaluer le 
travail des élèves dans les 
quelques jours de classes 
qui restent d’ici les Fêtes 
et remettre leurs notes le 6 
janvier. La plupart envisa­
gent d un assez mauvais 
oeil la perspective de de­
voir travailler a la prépara­
tion des notes durant les 
Fêtes, ont-ils laissé enten­
dre

Cependant. M Gérard 
Prince, commissaire de l’e­
xécutif. a fait comprendre 
qu’il s'agissait là d’une cer­
taine exagération et il" a dit 

ue, selon son expérience 
e l'enseignement, la pré­

sentation du bulletin du 21

janvier était possible sans 
causer tant d'ennuis aux 
enseignants

Ce que le Syndicat de­
mandait en plus de l'aboli­
tion des bulletins lettrés, 
était de retarder à la fin 
des étapes de travail d'éva­
luation et de compilation 
des enseignants, qui pour­
raient ainsi bénéficier des 
journées de planification 
pour ce faire C’est ainsi, 
par exemple, que ce travail 
aurait pu être fait à la fin 
de l'étape, le 27 janvier

En effet, l'émission des 
bulletins ne correspond pas 
précisément avec la fin des 
étapes, ce que les ensei­
gnants considèrent comme 
une anomalie puisque la 
planification est basée sur 
les étapes du calendrier.

Le président du comité 
exécutif de la CSCS. M. 
Guy Stringer, a demandé 
au président du Syndicat, 
M Lemieux, comment il se 
faisait que les enseignants 
n'avaient songé à interve­
nir auprès des commissai­
res qu’en décembre alors 
que déjà deux bulletins ont 
été émis, en octobre, puis 
en novembre. M. Lemieux

a répondu que les ensei­
gnants avaient tenté de 
composer avec les exigen­
ces de la Commission sco­
laire avant de s’insurger 
contre le projet d émission 
de six bulletins, mais qu a- 
près avoir vécu cette expé­
rience. ils se rendaient 
compte que la,situation ne 
pouvait durer

A quoi M 
Stringer a répondu que l’e­
xécutif ne pouvait lui non 
plus se prononcer sur-le- 
champ. d'autant plus que 
les documents du syndicat 
n’avaient été déposés sur la 
table des commissaires que 
le soir même de l’assem­
blée ’. et que l'exécutif n'a­
vait pu étudier la situation 
convenablement.

Le commissaire Michel 
Ellyson a renchéri en insis­
tant sur le fait que. la déci­
sion ayant été prise sur re­
commandation du comité 
de parents, les commissai­
res avaient le devoir de 
consulter ces parents, de 
même que les directions 
d'écoles, avant de rajuster 
leur tir

Il est à noter que Mme 
Rose Boisvert se préparait 
a presenter une proposition 
selon laquelle les commis­
saires auraient accepté de 
reporter à la fin de 1 étape, 
le 27 janvier. 1 emission du 
prochain bulletin et que. 
d'ici là. la question aurait 
pu être étudiée Cependant, 
comme la résolution de­
mandait une certaine com­
position. Mme Boisvert a 
demande au secrétaire gé- 

il de la CSCS, M. Clau­
de Picard.d'en composer le 
texte

Ce voyant. M. Guy Strin­
ger a proposé la levée tem­
poraire de l’assemblée pour 
permettre à l'assistance de 
se reposer et au secrétaire 
de composer son texte.

Toutefois, a la reprise de 
rassemblée. Mme Boisvert 
refusait de présenter la 
proposition telle qu'écrite 
par le secrétaire général et 
M Gérard Prince en pré­
sentait une différente, celle 
qui a etc acceptée par tout 
rexécutif sauf Mme Bois­
vert

Les beaux cadeaux disponibles chez

CLAUDE PAYETTE inc

là'
SAINT JEAN LES GALERIES
2D RUE RICHELIEU RICHELIEU 
346 6894 348 1333
MONTREAL 658 4611

MONTREAL
5301 GATINEAU 
731 7538

LONGUEUR
PLACE
DESORMEAUX 
670 9880

SIÈGE SOCIAL. 1875 PANAMA. LOCAL D. 

BROSSARD 465-8730

Targa 1005 SHEAFFER
Lignes droites prononcées sur plaqué or massif.
Stylo-reservoir avec pointe en or 14 carats. Stylo a bille 
roulante, stylo-bille et porte mine assortis.

Stylo réservoir $60 00

Bille roulante 945.00

Stylo bille $30 00
—---------*

Porte mine $30 00
Nous avons la gamme complète de

$3.98 à $120.00
Misa da côté dés maintenant

Baromètre
fabrication 
Allemande

n BAR

SHERBROOKE
30 WELLINGTON NORD 
665 8385

Jeux de 
backgammon

<9^

à partir

$59.95 $45.00 $11.95
et plus et plus

Misa de côté dès maintenant
et plus

Globes terrestres
Modèle étudiant

12 e? bascutmt 

r •jfc vT ^

Fauteuil à dosser 
haut, pivotant et 
inclinable. Recou ' 
vrement Kidtex. sè 
ge matériel choix 
de couleurs.

Rég $297 00

Spéc

$219.
Epargnez $78.00

Misa de côté dès maintenant

Serviette - attaché
Samsonite*

t n

Classic 100

2’ 3”

989 50 $92 50 

Notaire Avocat

If 4” 5”

996 50 $99 50 

Envoyé Magistrat

Agendas «Quo Vadis»
Randonnée 5.45 

. Affaire 5.00
\ Ministre 10.70 

_____— ---------- i Président 12.35
Nous avons la gamme complète des agendas Guo Vadis
Mise de côté dès maintenant

I $82.00
Modèle
illuminé

$65.00 $37.00
Autres modèles disponibles à partir de $12.95

Modèle illuminé
Point lumineux pour 
localisation des grandes villes 
plus mini encyclopédie

Mise de côté dès maintenant

Dactylo brother
• Système h cassetta.
• Chariot de 33 0 cm. (13 '
• Retour de chenot électrique
• Touche de merche-arrière électrique
• Touche de tabulateur pratique
• 3 touches é ’éoétitior
• Clavier de 88 caractères
• Sélecteur de ruban è 3 positions.

$359.

Mise de côté 
dès maintenant

Canon fc-42
Calculatrice

°*®*;

32.9S

Cetculatnce métri*Ca- 
non pour tous vos caF 
Guif ordinales plus 14 

| l on versions métriques 
volumes distances, 

|poids températures)

F mémoire indépendante, 
touche.de %, touche de 
rac»n© carrée po*nt de 
c-’mai flottant 
Avec étui. 4 11 32 * 2 
9 16

Mise de côté 
dès maintenant

LAMPES

ACTIVIST II

s26.”
NFL-1A

*86
TILL IP 00

00

7^
ST JEAN MONTREAL LONGUEUIL SHERBROOKE

~^r

b‘W69



dans les Cantons]

(Photo La Tribun* par Ciauda Poulin)

La société Dominion Textile qui a célébré, cette année, le 75e anniversaire 
de sa fondation n'a pas voulu déroger à la coutume qu'elle a été établie il y 
a quelques années et elle a invité les représentants des média qui desservent 
les Cantons de l'Est à un banquet qui a été servi au motel Cabana, à Magog. 
Nombreux ont été les journalistes qui ont répondu à l'invitation et qui, 
autour d'une table bien garnie, ont conversé avec les dirigeants régionaux 
de la société. Rédacteur en chef du quotidien La Tribune, M. Jean Vi- 
gneault, a pris un vif intérêt aux propos de M. Jacques St-Onge et de M. 
Camille Beaulieu qui occupent tous «eux des fonctions importantes à l'im­
primerie que la firme possède à Magog.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Le Cercle de personnalité de Sherbrooke a une nouvelle reine, Bianca L'Ita­
lien, qui a été couronnée lors du gala annuel de cet organisme.

V n

. 'A.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Nouveau président de la section de Sherbrooke de la société canadienne de 
la Croix-Rouge, M. Jacques Custeau reçoit les félicitations de son prédéces­
seur, M. Reynald Castonguay. Le président de la division du Québec de la 
firme Rothmans Rock City, M. Jacques Laverdière, assiste à la scène.

(Photo La Tribun# par Claude Poulin)
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Les comptables agréés des Cantons de l'Est se sont donné de nouveaux diri­
geants, M. Pierre Bernard, trésorier de la section régionale, M. Alain Faquin, 
secrétaire, M. Mario Simard, président, de même que M. Jean-Louis Fau­
cher, vice-président.
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Le trophée du Mérite forestier 
octroyé à M. Conrad Bibeau

EAST ANGES (LSPi — Le premier prix du con­
cours du Mérite forestier dans la région des Cantons 
de l’Est a été remis cette année à M. Conrad Bi­
beau, de Sherbrooke, qui exploite depuis 1%4 une 
ferme forestière à Fontainebleau.

Les noms des trois ga­
gnants régionaux de ce con­
cours annuel ont été révé­
les hier, à East Angus, par 
M Gaétan Côté, du bureau 
régional du ministère de 
l'Energie et des Ressour­
ces lors d une cérémonie 
officielle

Le premier gagnant de 
ce concours s'est vu remet­
tre un chèque de $1.500 et 
le trophée rattaché à la 
première place

Depuis maintenant qua­
tre ans. M Rideau se con­
sacre à plein temps à la 
sylviculture sur son terrain 
de 91 hectares qui, avec les 
années, est devenu une ma­
gnifique plantation de 
40.000 arbres et une forêt 
mixte en pleine croissance

Créé dans le but d'encou­
rager l'exploitation des boi­

ses prives, le concours du 
Mente forestier se traduit 
par l’attribution de prix en 
argent aux trois meilleurs 
concurrents de chaque ré­
gion C es! parmi les ga­
gnants régionaux que se­
ront choisis les trois mé­
daillés au niveau provin­
cial Les noms de ces ga-

?;nants seront connus le 25 
évner

C'est M Raymond Du­
bois. de Notre-Dame-des- 
Bois. qui a remporté le 
deuxième prix de ce con­
cours qui avait pour thème 
cette annee. •‘L'amenage­
ment et l'entretien de la 
voirie forestière” auquel 
ont participé 12 proprietai­
res

M Dubois est professeur 
en mécanique au CEGEP 
de Sherbrooke et possède

quelque 600 hectares de ter­
rains forestiers qu il ame 
nage et exploite depuis 
1965 Ce deuxième gagnant 
s est vu remettre un chè­
que de $1.000

Quant au troisième prix, 
il a ete remporte par M 
Manus Blais, de La Patrie, 
un agriculteur de profes­
sion. qui s est fait depuis 
plusieurs annee un ardent 
défenseur de l'aménage­
ment de la forêt et du re­
groupement des proprietai­
res de boises L'aménage­
ment de ses 200 hectares de 
terre à bois lui a valu un 
prix de $500

M Patrick Downey qui 
s'adonne à la culture d'ar­
bres de Noël a Lennoxville 
s'est mérité une mention 
spéciale En raison des te 
glements de ce concours, 
un proprietaire ne peut re­
cevoir deux fois le même 
prix Ayant obtenu une deu­
xieme place l'an dernier. 
M Downey s est donc clas­
se cette année hors catego­
rie

Michaud bien décidé 
à revenir et à vaincre

M. Conrad Bibeau, du premier prix du
concours du Mérite forestier.
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A tous nos clients et amis. Joyeux N06I. 
Heureuse et Prospère Année!
Un merci sincère pour votre encouragement!

SHERBROOKE — Défait par une faible marge, 
semble-t-il, lors de la convention du Parti québécois 
de Johnson à l’été dernier, Gaston Michaud, de Ra­
cine, a décidé de tenter sa chance à nouveau lors de 
la prochaine assemblée de mise en candidature de 
cette formation politique.

M Michaud fera donc la 
lutte à Carmen Juneau, 
candidate péquiste qui a 
mordu la poussière aux 
mains du libéral Camille 
Picard par moins de 375 
voix, lors de la convention 
qui devrait avoir lieu tôt au

Les éleveurs 
de chèvres se 
regroupent

SHERBROOKE - Des 
éleveurs de chèvres de la 
région des Cantons de l’Est 
ont décidé de se regrouper 
et de former une coopérati­
ve dont l'objectif premier 
est de bâtir dès le prin­
temps une usine de trans­
formation du lait de ces bê­
tes connues de tous grâce à 
Blanquette, cette chèvre tê­
tue qui causa bien des tour­
ments à M. Séguin.

Pour ce faire, ils tien­
dront, demain matin, à l'in­
tention de la cinquantaine 
de producteurs de chèvres 
de la région une assemblée 
d'organisation au bureau 
régional du ministère de 
l'Agriculture.

De l'avis de M. André 
Arpin, de St-François-Xa- 
vier, un professeur qui s'a­
donne à l'élevage des chè­
vres depuis maintenant 
deux ans. la région de l’Es- 
trie. en raison de sa géo­
graphie se prête très bien à 
cette exploitation qui de­
vrait connaître au cours 
des prochaines années un 
grand développement. “Ac­
tuellement cinq éleveurs de 
chèvres de la région vivent 
uniquement de cette pro­
duction Nous croyons 
qu'un regroupement sous 
forme de coopérative qui 
s'occupera de la transfoma- 
tion et de la mise en mar­
ché favorisera le dévelop­
pement ce type de produc­
tion.'’

Le groupe d'éleveurs qui 
sont à la base du regroupe­
ment croient en cette pro­
duction pour divers motifs. 
Tout en évoquant la géogra­
phie de la région, ils sou­
tiennent que la chèvre est 
une bête robuste qui de­
mande peu de soin et 
est très prolifique car ell 
donne deux petits par an­
née

Il semblerait même que 
les Cantons de l'Est produi­
sent déjà quelque 600.000 li­
vres de lait de chèvre par 
année

Si l'on connaît davantage

debut de l'an prochain 
L'homme d'affaires, pro­

priétaire d'une scierie à 
Maricourt, ancien anima­
teur social, a dit avoir été

Gaston Michaud

sollicité par bon nombre de 
militants qui. affirme-t-il, 
“considèrent que je suis 
plus apte que Carmen Ju­
neau pour donner le comté 
au Parti québécois... et ain­
si contrecarrer la très légè­
re avance du député provi­
soire actuel."

Même si le PQ n'a perdu 
le comté que par un très 
faible marge, il soutient

que ce n’est pas par oppor­
tuniste ou parce qu'il sent 
la victoire plus facile, qu'il 
a décidé de revenir sur les 
rangs 'Tn de mes pre­
miers objectifs consiste à 
poursuivre le travail de 
sensibilisation politique 
sans lequel une victoire n'a 
pas grand sens", dit-il.

11 n'habite le comté que 
depuis sept ans mais, mal­
gré cela, il ne s'estime pas 
un étranger pour autant 
“Mon travail auprès des 
militants, mon rôle de res­
ponsable de la formation 
politique, mon implication 
durant le référendum, ma 
scierie à Maricourt. voilà 
autant de faits qui témoi­
gnent que je possédé quand 
même des racines ici/’

Gaston Michaud semble 
particulièrement hanté par 
l'idée que Claude Ryan 
prenne un jour le pouvoir 

M'appartiens au Parti qué 
bécois depuis trois ans et je 
ne crains pas, à J'occasion. 
d'avoir une position criti­
que de mon parti... mais là. 
je n'ai pas le choix: avec le 2 
Parti libéral de Ryan au 0. 
pouvoir, c'est la càtastro- „ 
phe! Claude Ryan. c'est la 
caution intellectuelle des 
privilégiés et son parti est 
l'aile parlementaire de la 
haute finance... mais il faut 
à tout prix empêcher empê­
cher Ryan de prendre le 
pouvoir et. pour cela, les 
Québécois devront s'arti­
culer; sinon, s'ils ne s'arti­
culent pas plus, ils mérite­
ront Rvan!"
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R.R. 1, Nantes,
GOY 1G0.
60384

ISOLATION E. 
GOBEIL INC.

Laine minérale al

Cellulose soufflée, 
polyuréthane.

(819)547-3696 
583-3253
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Joie. Santé, Bonheur.
voilà des voeux sincères 
que nous formulons pour 
tous nos clients et amis à 
l'occasion de Noël et du 
Nouvel An!
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FERNAND FONTAINE INC.
Votre représentant local et régional de la 
BRASSERIE LABATT LIEE, vous souhaite un 
Joyeux temps des Fêtes avec une ‘'50", une 
“Cervoise” ou une "Labatt Bleu", qui est 
bonne comme deux!

Lac-Mégantic,
4707, rue Laval, G6B 1C4
60394

583-1850 2
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A PARTIR

HEURES D’OUVERTURE:
de 9h.00 à 21h.OO 

du lundi au vendredi; 
samedi de 9h.00 à 12h.OO

L GEANT L“U
A 15 minutes de Sherbrooke

qui
elle

pour le 
tait, lefromage qu'on en 

lait à l'état naturel consti­
tue, selon M Arpin, une 
boisson des plus appréciées 
un peu partout dans le mon­
de “Etant plus digestible 
que le lait oe la vache, il 
est servi aux nourissons. 
aux personnes âgées et aux 
personnes malades De par 
le monde. 60 pour cent du 
lait consomme vient de la 
chèvre."

Subvention
octroyée

LAC-MEGANTIC - Le 
conseil municipal de Lac- 
Mégantic a répondu positi­
vement à une demande 
d'aide financière formulée 
par le comité de décora­
tions de Noël parrainé par 
la Chambre de commerce 
de l'endroit et a accordé 
une subvention de $300 à 
cet organisme

PRIX RÉDUITS 
ÉCONOMIE

N* F
ÉMABt ( 

A MviCê APPf 
E N T f

NAOHD'NA Df

PONTIAC LE MANS 1981
SPÉCIALV-8, stock 22196

Coffre arrière électrique, dégivreur élec­
trique, miroir sport, suspension h.d 
chauffe-moteur, enjoliveurs de luxe, 
groupe lumières, batterie h d.. radio, 
servofreins et servodirection

Rég.:$£34&?5

AVANT 
DACHETER

POUR VOTRE 
SERVICE 

APRES VENTEpOHT'*C

C00KSHIRE AUTOMOBILE
LTEE

505, Principale, Cookshire, 875-3346

19146725
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Le pont de Capelton menacé de démolition
CANTON D’ASCOT (MC) - Si le ministère des 

Affaires culturelles ne donne pas suite, d’ici à la fin 
de la présente année, à la demande de la municipali­
té du Canton d'Ascot de prendre charge du pont de 
Capelton, cette municipalité se verra dans l'obliga­
tion de faire procéder à la démolition du pont cente­
naire.

dossier qui traine depuis 
quelques années déjà 

Selon le secrétaire de la 
municipalité. M Arthur 
Drouin, l'administration 
municipale n'aurait plus le

C'est on désespoir de 
cause, en effet, que le con­
seil en est venu à cette dé­
cision devant la lenteur 
avec laquelle le ministère 
concerne procède dans ce

choix car la désuétude et 
surtout la dégradation du 
pont ces derniers temps 
rendent sa traversée sinon 
périlleuse du moins hasar­
deuse

“Nous en sommes rendus 
à penser a la démolition 
pure et simple’ de dire M 
Drouin, “parce que même 
nos assureurs ne veulent 
plus renouveler la police 
d'assurance du pont et la

municipalité ne peut assu­
mer seule le risque de voir 
quelqu'un se blesser en le 
traversant même si des 
barrières, qui disparaissent 
régulièrement, ont été po­
sées aux extrémités pour 
interdire toute circula­
tion

Selon toute vraisemblan­
ce, le ministère n’aurait 
pas l'intention de classer le 
pont de Capelton bien cul­
turel. donc de l'acheter de

la municipalité du Canton 
d Ascot, mais des pourpar­
lers sont en cours afin que 
le gouvernement provincial 
en subventionne les répara­
tions nécessaires Une ren­
contre entre la municipali­
té et un représentant du 
ministère est prévue à cet 
effet.

Au ministère, n'a affir­
mé qu une entente pourrait 
être conclue sous peu avec; 
la municipalité

Meilleurs voeux de la saison
à toute notre clientèle et remerciements 

sincères pour son encouragement!

Un léger surplus prévu à Lennoxville

AUTO N. ROSA Inc.
/ AMC FB Jeep \

LAC MËGANTIC
4094, rue Laval, (819) 583-3088

LENNOXVTLLK (MC) - 
"Comme en 1979 où l’excé­
dent des revenus sur les dé­
penses s'établissait à 
S7.050 la ville de Lennox­
ville devrait terminer la 
présente année avec un lé­
ger surplus budgétaire.”

C'est du moins ce qu’a

révélé le maire de Lennox­
ville, M. C.W. Dougherty, 
devant les membres du 
conseil lors de son discours 
sur le budget.

Selon M Dougherty, une 
légère hausse des rentrées 
d'argent en provenance de 
la taxe de vente ainsi qu'u­

ne surveillance étroite des 
dépenses par T administra­
tion municipale seraient à 
l'origine du surplus consta­
té en 1979

Concernant plus spécifi­
quement le budget de Tan­
née 1980, budget qui devrait

Enquête menée sur les services
LENNOXVILLE (MC) - 

D ici la fin décembre, le 
comité provisoire pour la 
santé et les services so­
ciaux de Lennoxville fera 
parvenir un questionnaire 
aux organismes à caractère 
social de cette ville afin de 
connaître les différents ser­
vices offerts à la population 
en ce domaine.

Ainsi en ont décidé les 
quelques vingt personnes 
présentes lors de la derniè­
re réunion du comité.

On se rappellera que le 
comité qui sera incorporé 
sous le nom d’Aide commu­
nautaire de Lennoxville et 
Environs ' a dernièrement 
déposé une demande d’aide 
monétaire auprès de Cen- 
traide (Estrie) afin de pou­
voir mettre sur pied les 
premiers éléments d'un se­
cretariat permanent.

Selon le président du 
comité. M Gérald Frost, 
les chances que leur projet 
soit accepté par Centraide 
semblent être bonnes. “En 
effet, de dire M. Frost, no­
tre projet qui est de desser­
vir la population de la ré­
gion de lennoxville en ser­
vices sociaux, tel un servi­
ce de casse-croûte roulant 
pour personnes âgées par 
exemple rencontre la phi­
losophie exprimée par Cen­
traide “Et c'est pourquoi

nous sommes relativement 
optimistes" de poursuivre 
M Ffost.

Avant toutefois de met­
tre en branle les différents 
services visant à combler 
les lacunes dont souffre une 
certaine population, le co­
mité entend bien identifier 
les services qui existent 
déjà à Lennoxville.

“Des organismes de Len­
noxville offrent déjà cer­
tains services aux person­
nes âgées ou handicapées, 
de souligner M Frost, c'est 
pourquoi nous avons formé 
un sous-comité qui enquête­
ra prochainement afin d'é­
tablir la liste des services 
existants, et nous devrions 
connaître la réponse à cette 
question le 15 janvier pro­
chain ".

Appuyé par deux person­
nes-ressource, M Pierre 
Morency de Serco Vie et 
M Pierre Majeau. le grou­
pe d’aide fonctionne pré­
sentement avec trois sous- 
comités respectivement re­
sponsables de la stratégie 
d'ensemble, de l'informa­
tion et de la recherche Aux 
dires de M Frost toutefois, 
le problème majeur en est 
un de bénévolat et de parti­
cipation de la population 
francophone de la region de 
Lennoxville.

“Sur les quelque vingt

Les exploitants agricoles 
conscients de la nécessité de 
protéger l'environnement

QUEBEC (PC) - Les 
exploitants agricoles du 
Québec sont bien con­
scients de la nécessité 
de protéger l'environne­
ment mais aussi de celle 
d'y parvenir grâce à l’ai­
de de l'Etat

M Pierre Cîaudet, pré­
sident de l'Union des 
producteurs agricoles, a 
rappelé vendredi, lors de 
la clôture du congrès de 
l’UPA. que tous les culti­
vateurs ayant, ces der­
nières années, amélioré 
leur entreprise ou recou­
ru au crédit agricole ont 
dû d'abord subir l'ins­
pection et obtenir l'aval 
des Services de protec­
tion de l'environnement 
(SPE)

De plus. 60 pour cent 
des producteurs laitiers 
devront se doter, à court 
ou à moyen terme, de 
fosses à fumier et les in­

vestissements nécessai­
res seraient de S300 mil­
lions. a ajouté M Gau- 
det

A ce sujet, des délé­
gués de toutes les ré­
gions ont appuyé une ré­
solution demandant que 
l'Etat paye 75 pour cent 
des coûts de fosses à fu­
mier. plate-formes et 
installations annexes.

Pour éviter de pénali­
ser ceux qui se sont con­
formés les premiers aux 
exigences des SPE, les 
délégués recommandent 
que cette aide soit ré­
troactive au 21 décem­
bre 1972

En somme, ont expli­
qué les délégués, il s'a­
git d’être mis sur le 
même pied que les in­
dustries qui “ont bénéfi­
cie de subventions et de 
délais échelonnés” 
quand les SPE se sont 
occupés d'elles.

Un refus motivé
LAC-MEGANTIC - Mai­

gre son refus de se porter 
candidate au titre de ville 
hôtesse lors des prochains 
jeux d'hiver, la ville de 
Lac-Mégantic se dit con­
sciente de posséder certai­
nes infrastructures et équi­
pement utilisables en pério­
de estivale mais pas pour 
autant en période d'hiver.

A la suite de la décision 
du conseil de ville de ne 
pas postuler le titre de vil­
le-hôtesse. M Michel Des- 
surault. conseiller en loisir 
sportif au Conseil régional 
des loisirs de l'Estrie. a ex­
pédié une missive aux auto­
rités municipales, déplo­
rant avec un certain éton­
nement les raisons men­
tionnées par la. municiplité, 
à savoir que la ville ne pos­
sédait pas les infrastructu­
res et les équipements né­
cessaires pour assurer la 
présentation de compéti­
tions d'une telle envergure.

Les recherches effec­
tuées par M Dessureault 
auraient démontré que la 
ville de Lac-Mégantic n'est 
aucunement desavantagée 
par rapport à des munici­
palités comme Asbestos. 
Coaticook. Magog. Rock 
Forest. Windsor. Selon lui, 
Lac-Mégantic possède un 
service des loisirs avec 
trois professionnels, ce qui 
est inexact, soutient le con­
seil Par ailleurs, la vil­
le.possède sur son territoi­
re, de nombreux locaux et 
équipements, tels le Centre

personnes qui ont présente­
ment donne leur nom pour 
de l'aide bénévole, très peu 
sont francophones. C est 
pourquoi j'aimerais que 
toute personne intéressée 
puisse communiquer avec 
moi".

Le travail se poursuit 
donc pour le comité d’aide 
communautaire de Lennox­
ville et une prochaine ré­
union publique est prévue 
pour le 21 janvier prochain.

être rendu public à la fin de 
décembre. M Dougherty a 
tenu à mentionner que le 
léger surplus auquel la ville 
s’attend sera tributaire en 
grande partie a la clémen­
ce de l'niver dernier, qui a 
contribué à réduire de 
beaucoup le coût de l’entre­
tien du réseau routier, et 
du contrôle efficace des dé­
penses par son administra­
tion

Dans la même veine, M. 
Dougherty a expliqué que 
même si la réforme fiscale 
s’est traduite par la perte 
des revenus inhérents à la 
taxe de vente en 1980. la 
ville s'est approprié par 
contre de nouveaux revenus 
via le transfert a son actif 
de la majeure partie de la 
taxe scolaire.

“Lennoxville est bien 
pourvu en institutions sco­
laires, do dire M Dougher­

ty. ce qui n'a pas nui au ni­
veau des revenus cette an­
née’’

Abordant finalement la 
question du budget 1981 
présentement en prépara­
tion par les fonctionnaires 
de la ville, le maire a tenu 
à souligner que tous les ef­
forts seront faits pour con­
trôler les dépenses, de telle 
sorte que les propriétaires 
ne devraient pas subir une 
augmentation de la taxe 
foncière en 1981.

En 1979. la ville de Len­
noxville avaient réalisé des 
revenus de $1,498,528 pour 
des dépenses de $1,491,478 
Ses principaux postes bud­
gétaires étaient alors l'ad­
ministration générale, la 
sécurité publique et le 
transport routier avec des 
dépenser, respectives de 
$344.967. $242,852 et 
$191.805

ATTENTION PROPRIETAIRES DE
SCIES «CHAINE ,tSOUFFLEUSES « NEIGE!

Vous êtes à la recherche d'un endroit 
spécialisé qui prendra soin de la 
réparation et du service de vos scies 
mécaniques, souffleuses à neige et 
tondeuses à gazon?

NOUS POUVONS
SATISFAIRE A VOS BESOINS

Nous sommes dépositaires Homelite. McCul­
loch, Pioneer. Partner, Jonsered, et autres.

N. LAVOIE enr
VENTE & 
SERVICE

• Scies mécaniques • Ton­
deuses • Souffleuses • 
Tracteurs à jardin
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'ous 1 aurez, la maison de vos rêves! 
? " Pour vous v aider, le Trust Royal 

vous offre z options "magot-maison”
2 façons de mettre un joli magot 
de côté pour acheter la maison 
de vos rêves:

La première, le Régime 
d'épargne-logement “option 
épargne" à taux d'intérêt garan­
ti, composé quatre fois l’an

La nouvelle, le Régime d'é- 
pargne-logement "option Fonds 
M" où votre argent est placé 
en premières hypothèques, 
donc à intérêt flottant mais 
maximal.

Quelle que soit votre option 
préférée, un Régime enregistré 
d'épargne-logement du Trust 
Royal vous permet de planifier 
votre avenir et de réduire vos 
impôts. C'est très simple Venez 
en discuter.
Régime» enregistrés d'épargne-logemenl

Trust Royal il
25. Wallington nord Sherbrooke 

{Québec!. <118 5B3 
569-9371

355. rue St-Georges — WINDSOR Québec — 845-2202

Volkswagen
présente la toute nouvelle

Jetta

» Regime enregistre d epargne-logement 
>r. Fanas M est vendu e»< lus-vemeni ue> 

i intermédiaire du prospectas 
Faiteven a demande

Le confort familial.
La technique des années’80.

La Jetta de Volkswagen loge 
confortablement 4 adultes et possède 
un immense coffre à bagages de 630L 
(22,2 pi. eu.) Elle est tout ce qu’il y a de 
plus Volkswagen aux points de vue 
économie, qualité, robustesse et 
performance.

Au point de vue technique, elle est 
d’avant-garde. Sa traction avant, sa

suspension à roues avant et arrière 
indépendantes et son moteur à 
injection d’essence ajouteront à votre 
plaisir de conduire. Faites-en l’essai 
Très bientôt.

Nevous contentez pas de moins.

V y ORFORD AUTO INC
617, Boul. Bourque 

OMERVILLE, Tél: 843-3368
54369

Mgr Bonin, la base plein- 
air. des aménagements ex­
térieurs. terrains de balle, 
tennis, golf, patinoires ex­
térieures. pistes de ski de 
fond et autres espaces 
verts aménagés. De plus, la 
polyvalente Montignac pos­
sède de nombreux plateaux 
intérieurs ainsi que des ter­
rains extérieurs aménagés, 
sans oublier le Lac-Mégan- 
tic

Devant cette énuméra­
tion de locaux et d'équipe­
ments, la ville de Lac-Mé­
gantic a tenu à préciser à 
M Dessureault que plu­
sieurs de ces installations 
se prêtent mal aux jeux 
d'hiver, même pour Lac- 
Mégantic. Cependant, elle 
entrevoit très bien les pos­
sibilités qu'offrent les pis­
tes de ski de fond, patinoi­
res. etc

Par ailleurs, la munici­
palité. présentait récem­
ment les compétitions de 
patinage artistique dans le 
cadre des jeux du Québec, 
les compétitions de raquet­
tes, les compétitions de 
ballon sur glace et elle dé- 
penseehaque année une 
somme importantemunici- 
palité afin de permettre à 
ses représentants locaux de 
participer à des compéti­
tions extérieures dans le 
cadre de ces jeux annuels 
En ce qui regarde les pro­
chains jeux, il lui sera mal­
heureusement impossible 
de postuler au titre de ville 
hôtesse

lïwv®'*
sot'-

Syntonisateur stéréo AM / FM

330R Récepteur stéréo AM / FM
25 watts par canal min. RMS, 
à 8 ohms, de 20-20.000 Hz 

avec pas plus de 0.08% THD.

l-t ..1.T..1.. 1 1

H ilii

670D
Lecteur de cassette de Luxe 
chargement avant

350R Récepteur stéréo AM / FM
avec ampl. de puissance DC 

40 watts par canal RMS. à 8 ohms de 20- 
20,000 Hz avec moins de 0.06% THD

COLONIAL 
ELECTRONIQUE
371. rue Alexandre - Sherbrooke - 562-4771

460A
Amplificateur intégré 
avec puietance DC
70 witts pir cinil min RMS i 8 
ohms <• 20 t 20 000 Hz ivtc

NOUVELLES
^ HEURES D’OUVERTURE
Lundi...9h. a.m. i Sh.OO p.m. jmudi......... 9h. a.m A 9h. p.m
mardi. 9h. a.m. à Sh.OO p.m. vandradl 9h. a.m. à 9h. p.m. 
marc....9h. a.m. i Sh.OO p.m. aamadi... 9h. a.m. A 5h. p.m.
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Pas encore d'offres pour l'achat 
des terrains et bâtisses de Marquis
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THETFORD-MINES (PS» — Le syndic Ernst & Whinney Inc n'a 
reçu aucune soumission pour l'achat des terrains et bâtisses ap­
partenant autrefois à la firme Les Produits de caoutchouc Mar­
quis Inc de Sherbrooke, compris dans la déclaration de faillite du 
Groupe Produits de caoutchouc Marquis Métivier Ltée.

plus qu 
cnmcali

Toutefois, un représentant du 
syndic a précisé a La Tribune 
que des pourparlers avaient été 
entrepris avec des acheteurs 
éventuels au sujet des terrains 
et bâtisses situés au 1051 rue 
Galt et 356 rue Wellington sud 
Tout en refusant de dévoiler les 
noms des intéressés, le porte- 
parole du syndic a soutenu que 
les pourparlers actuels étaient

positifs et que les demarches 
pourraient aboutir prochaine­
ment

D'autre part, les représen­
tants de Ernst & Whinnev pour­
suivent toujours l'étude des 
quelque 45 cotations reçues 
quant à l'achat des actifs qui 
appartenaient autrefois au 
Groupe PCMM Ltée Selon le 
porte-parole du syndic, il ne re­

nés technicautes legales avant

3ue des décisions soient rendues 
ans ce dossier
Le Groupe PCMM Ltée. for­

mé de Les Pneus Métivier Ltée 
de Thetford-Mines et de Les 
Produits de caoutchouc Marquis 
Inc de Sherbrooke, a déposé une 
déclaration de faillite en Cour 
supérieure de Montréal au début 
du mois de novembre dernier 
pour un montant alors évalué à 
$15.105.852 71 Cette déclaration 
touchait 932 créanciers non ga­
rantis. 8 créanciers garantis et 
5 créanciers privilégies

Le Service de Péducation des 
adultes rend public les résultats 
d'une importante recherche

THETFORD-MINES (PS) - C est 
devant au-delà de 300 personnes que 
le Service de l'éducation des adultes 
(SEA' de la Commission scolaire ré­
gionale de T Amiante a rendu public 
W résultat d une impressionnante re­
cherche effectuée au niveau de 28 
des 31 paroisses comprises dans son 
territoire

Les 28 cahiers de ce document uni­
que touchent particulièrement qua­
tre aspects de chacun des milieux

concernes, soit son historique, sa po­
pulation. son économie et son organi­
sation sociale

Selon les responsables du SE A. la 
demarche fut educative mais elle a 
aussi incité les membres des 28 com­
ités à s'impliquer dans leur miliçu. à 
mieux cerner déjà des problémati­
ques qui ne seront plus analysées 
sans une connaissance du contexte 
global dans lequel elles s'insèrent 
La demarche fut donc sociale en ce 
sens qu elle a incité les citoyens à

taire quelque chose pour que leur 
milieu soit mieux connu 

Ces responsables soutiennent qu’il 
serait peut-être facile de s'attaquer 
à la validité de cette recherche ou à 
son exactitude, notamment en s'en 
prenant à certains aspects particu­
liers Toutefois, ils précisent que les 
données ont toutes été vérifiées

En plus des meubles et effets personnels

Billets d'avion et argent américain s'envolent 
en fumée: triste Noël pour les Montour

par Richard Jean

DRUMMONDVILLE — Pour la première fois de leur vie, Carmen, 
Hélène et Julie Montour allaient réaliser un rêve qu elles caressaient 
depuis longtemps. Passer le temps des Fêtes sous les chauds rayons 
du soleil de la Floride en compagnie de leur père M. Bertol Montour.

Mais elles devront en faire leur 
deuil. Leur beau séjour dans le sud 
qui devait débuter dimanche (de­
main) s est en effet envolé en fumée 
mercredi soir dernier lors de l incen-

(BJMMOIWILLE
ET LA REGI OIM

pages C-4 et C-5
die qui a complètement ravagé l’en­
trepôt de la Teinturie Elite sur la 
118e avenue à Drummondville Dans 
l’appartement qui était situé au-des­
sus. où elles habitaient avec leur 
mère Jeannette, rien n'a été épar­
gné. En plus des meubles et effets 
personnels, elles ont aussi perdu les 
billets d’avion, les valises et l’argent 
américain qu elles avaient amassé 
peu à peu depuis un certain temps.

C’est la consternation qui régné 
chez les Montour La famille est dé­

munie de tous ses biens et elle se re­
trouve aujourd'hui sur le trottoir 
avec seulement les vêtements que 
Mme Montour et ses filles portaient 
quand ils ont quitté rapidement les 
lieux de l'incendie

Pour l'aînée des filles, Carmen, 
c'est la catastrophe Elle a égale­
ment perdu son emploi samedi der­
nier lors de l'incenoie qui a détruit 
la compagnie Palettes Drummond 
du boulevard Tourville, où elle occu­
pait un poste de secrétaire.

"On aura de la misère à s en re­
mettre. confiait hier Mme Jeannette 
Montour, qui a trouvé un gîte chez sa 
soeur Mme Atchez Baril. Mes filles 
sont démoralisées et moi j'ai les 
nerfs en boule et j’ai encore mal à la 
tête."

"Nous étions à la table. J'ai men­
tionné à mes filles que je sentais une 
odeur de fumee C'est Hélène qui est 
descendue voir à la porte de l'entre­
pôt Elle n'a pas pris le temps de re­
monter Elle nous a criés de sortir 
au plus vite car il y avait le feu. 
Dans le temps qu'il faut pour le dire.

Brûle-Pourpoint
DRUMMONDVILLE -Le mar­

ché public de Drummondville 
sera fermé les vendredis 26 dé­
cembre et 2 janvier prochain en 
raison de la période des Fêtes. Il 
sera cependant ouvert les mardis 
23 et 30 décembre aux heures ha­
bituelles d'ouverture, de 7h. à 
21h. en soirée.

Assemblée libérale
1 pr 
ntl

"Sortez au plus vite”

La voix encore éteinte par l'émo­
tion. Mme Montour a raconté les 
cirscontances qui ont marqué ce soir 
du 10 décembre

du comté de Drummond convoque 
ses membres à une assemblée génér­
ale qui se tiendra lundi à compter de 
20h. au restaurant Bois-Joli. L'élec­
tion d'un nouveau conseil exécutif 
est le principal point à l’ordre du 
jour, en plus du dévoilement du ré­
sultat de la campagne de finance­
ment qui se terminait le premier dé­
cembre dernier

Campagne de financement du PLQ 
d'Arthabaska: objectif dépassé de 77%

VICTORIAVILLE (DG)— Le parti libéral du comté d’Arthabaska a 
obtenu la permission de l’exécutif national de dévoiler les résultats de 
la campagne dans le comté avant le dévoilement provincial à cause du 
succès de la souscription, de mentionner le président du PLQ, M. Gil­
les Desrosiers.

Ce dernier a révélé, au cours 
d’une conférence de presse, que grâ­
ce à la ténacité de M. François 
Bourgeois, qui s est occupé de la 
campagne sectorielle et grâce à l'en­
gagement politique des chefs de sec­
teur le PLQ d'Arthabaska a recueilli 
la rondelette somme de $26,463 50.

"On nous avait assigné un objectif 
de $15,000 nous avons presque dou­
blé cet objectif le dépassant de 77 
pour cent" de révéler M. Desrosiers.

Ces $26.463.50 se répartissent en 
1,189 dons pour une moyenne de 
$22 26. M Desrosiers a egalement 
mentionné qu'au cours de 1980 le 
PLQ d'Arthabaska a pourvu à l’é­
mission ou au renouvellement de 997 
cartes de membres à $3. l'unité pour 
une somme de $2,991 qui ajoutée à 
$26,463. donne un grand total de 
$29,454.50.

“C'est donc tout près de $30.000 
que les militants liberaux ont consa­
cré dans Arthabaska à la vie de leur

parti C'est une chose acquise et 
maintenant définitique que le parti 
libéral de notre comté peut être fi­
nancé par ses membres’ de déclarer 
M Desrosiers

Le président du PLQ Arthabaska a 
insisté sur le fait que ce résultant 
donne une bonne longueur d’avance, 
soit 13 pour cent, sur le Parti Québé­
cois du comté d’Arthabaska Selon 
nos sources, de mentionner M. Des­
rosiers le PQ aurait obtenu en finan­
cement pur $23.499 Nous avons ra­
massé $26.463 soit $2.964.50 de plus 
ce qui devrait représenter la moitié 
de la majorité que M. Laurent Du­
bois, notre candidat libéral obtiendra 
au prochain scrutin.

A l'échelle du Québec. Arthabaska 
a été parmi les dix premiers comtés 
à dépasser l'objectif fixé. On sait 
que c'est dimanche, le 14 décembre, 
que le résultat national de la campa­
gne du PLQ sera dévoilé au Sheraton 
Laval.

Par ailleurs, le candidat libéral 
dans Arthabaska. M. Laurent Du­
bois. a révélé au cours de la confé­
rence de presse qu'il était prêt pour 
un scrutin.

M Dubois a mentionné qu'il avait 
choisi une femme, Louise Lemelin, 
de Victoriaville, comme organisa­
teur en chef de la prochaine élection 
et comme agent officiel, M Jean- 
Pierre Poirier, de Plessisville.

Le candidat libéral a exprimé sa 
satisfaction face au succès remporté 
par la campagne de financement et 
il a rappelé qu'un candidat ne peut

VICTORIAVILLE
ET LA REGION

gagner des élections seul. “J'ai be­
soin de chacun des membres de l’e­
xécutif et en retour, je les assure de 
ma reconnaissance et de mon ap­
pui ".

DE NOEL
TE AC

E AC
Ce modèle Teac offre des performances exceptionnelles à un faible coût.
Cette enregistreuse est le fruit de 25 années d'expérience dans le domaine 
de la reproduction, une expérience qui fait que les appareils Teac sont 
d'une fiabilité sans égale. ppjg j-gg . s^gg gg

'ES STUDIOS ET LES PRO- 
I ESSlONNELS DE PAR LE 
IONDE UTILISENT

| U MATERIEL TEAC
POURQUOI 

PAS VOUS?
Une fiabilité sans égala

Modàle CX270
avec indicateurs fluorescents. Moteur E.E. 
asservi par générateur de fréquence, système 
Dolby, cassette de calibration incluse.
salles ^

Poignées 
en sus 

Jt

910 King ouest 
Sherbrooke 

et
466 Main, Magog

Voyz d«t profeselonirl»

VIDEOTECH
Chez nous se côtoient des marques réputées telles: 

HARMAN-KARDON. LUXMAN. SAE. SPENDOR, JBL. CELESTION. TECHNICS. 
MICRO-SEIKI, LENC0. ADVANCE. DBX, DECCA, PICKERING. SHURE. AKG. ETC.

tout était brûlé 11 n'était pas ques­
tion de tenter de récupérer quoi que 
ce soit et les pompiers nous répé­
taient souvent ae ne pas risquer nos 
vies Je vous jure qu'on n'avait pas 
l'intention de remonter,” de racon­
ter Mme Montour qui n'accompa­
gnait pas le reste de sa famille pour 
le voyage

Mme Montour se dit encore trop 
bouleversé par les évènements pour 
savoir ce qu elle fera pour l'instant

"C'est trop recent Je devrai bien 
sûr me trouver un loyer mais ça ne 
se fait pas du jour aii lendemain Je 
dois aussi retrouver toutes mes idées 
car il faut que je fasse l'inventaire 
de tous nos biens pour la compagnie 
d'assurance." a ajouté la pauvre 
dame qui estime les pertes à environ 
$25.000. peut-être davantage

Un bien triste Noël pour les Mon­
tour!

Congrès de nomination 
du PQ de Nicolet-Yamaska

DRUMMONDVILLE - Le con­
grès de nomination du Parti qué­
bécois pour le comté de Nicolet- 
Yamaska se tiendra dimanche, à 
la polyvalente de St-Léonard 
d'Astoii.

Trois candidats se feront la lut­
te pour l'investiture péquiste, 
soit MM Denis Arpin, 47 ans. 
maire de St-Guillaume: Yves

Beaumier. 37 ans. administrateur 
de Nicolet; et Luc Jacques. 37 
ans, conseiller fiscal de Nicolet.

Le congrès sera sous la prési­
dence de Mme Francine Jutras 
de Drummondville, ancienne vi­
ce-présidente nationale du PQ 
L'un des principaux orateurs in­
vités est M Jean Garon, minis- 

• tre de l'agriculture

THETFORD MINES
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mais, selon eux. ce n est pas par la 
précision des données que cette re­
cherche va se distinguer. L'originali­
té de cette recherche devant le mi­
lieu à étudier, c’est que dans le cas 
présent, les comités de recherches 
ont fait eux-mêmes partie de l'objet 
de leur propre recherche et ce. de 
façon collective. Ainsi, leur connais­
sance personnelle du milieu leur per­
met d interpréter certaines données 
plus justement que des gens de l'ex­
térieur

Les données présentées dans les 28 
cahiers n'ont pas été. en général, su­
jettes à l'analyse. Les participants 
ont formulé parfois des hypothèses 
sur les liens qui pourraient exister 
entre les variations de la population 
et les fluctuations de l’économie.

F.n fait, cette lecture de la réalité 
globale de chaque paroisse constitue 
une étape devant servir de tremplin 
à l'analyse et à l'intervention Ainsi, 
les prochaines étapes seront possi 
blement de mettre en évidence les 
aspects positifs et négatifs, exami­
ner les facteurs qui les influencent et 
orienter le changement dans la di­
rection désirée

En somme, il s'agit d'un travail 
impressionnant qui donnera certes, 
aux nombreux lecteurs, le goût de la 
région de l'Amiante, comme le sou­
haite le Service de l’éducation des 
adultes de la Commission scolaire 
régionale de T Amiante

m
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Voici une heureuse idee 

pour les reunions, les 
parties de bureau ou les 

réceptions de tout genre a la 
maison ou ailleurs.

Oui, le huil'et du colonel 
Sanders saura régaler chaque conv ivc 

de 3 morceaux de Poulet Frit Kentucky, 
de généreuses portions de salades et de pain 

a la grecque.
Fout est fourni: assiettes, fourchettes, serviettes 

de table, serviettes humides, cuillères de service et 
une jolie nappe de papier.

Pour commander, il suffit de téléphoner deux 

heures a l'avance au (ierant de La Villa du Poulet 

de votre voisinage.

y<s,r>

IX BUFFET 
au Colonel 
Kandenll

t
y-:l

$2.25 par personne.

& Villa du Poulet
60664
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Les journaux qui détiennent un monopole ne devraient pas 
avoir le droit de se prononcer pour des candidats politiques

— un conseiller municipal de Nepean
OTTAWA (PC) — Les journaux qui détiennent Mme Beryl Gaffney a si­

gnalé que la majorité des 
élus aux trois dernières 
élections de Nepean 
avaient été recommandés

un monopole ne devraient pas avoir le droit de se 
prononcer pour des candidats politiques, a déclaré 
vendredi à la commission Kent sur les journaux un 
conseiller municipal de Nepean, près d'Ottawa.

....................................................... ................................. ............................. .......................... .

par un journal fait qui de­
vient grave maintenant que 
le Citizen détient un mono­
pole

La commission enquête

sur la ^fermeture simulta­
née en août de l'Ottawa 
Journal par la chaîne 
Thomson et du Winnipeg 
Tribune par Southam. ce

qui débarrasse les deux 
(haines de toute concurren­
ce dans ces villes 

Avant Mme Gaffney, la 
commission avait entendu

=
i

La Société 
le ministre

d'habitation du Québec et 
Tardif "dans l'eau chaude"

*
:
E
:
E

QUEBEC (PCt 
La Société d’habitation 
du Québec et le minis­
tre qui en est respon­
sable, M. Guy Tardif, 
ont de nouveau été mis 
dans l’eau chaude hier 
à l’Assemblée nationa­
le. lors de la période 
des questions.

Le député libéral de 
Marguerite-Bourgeoys 
Fernand Lalonde a in­
terrogé le ministre au 
sujet du projet de ré­
novation de l’ancien 
immeuble de Loto- 
Québec, qui selon lui 
aurait coûté SI million 
même si les travaux 
de rénovation sont ar­
rêtés depuis un an.

M Lalonde a affirmé 
que la SHQ avait ache­

té cet immeuble au 
prix de $161,000 et l'a­
vait loué $1 pour 35 ans 
à un groupe de cinq 
personnes formant un 
club social nommé 
Grande Passe La SHQ 
aurait ensuite accordé 
au groupe, pour le re­
cyclage de l'immeu­
ble, avec l’appui du 
ministre, un prêt de 
$381,000.

M Tardif a rétabli 
comme suit les faits 
au sujet de cet immeu­
ble situé à l’intersec­
tion des rues St-Denis 
et Ontario, à Montréal 
et contenant 12 loge­
ments et deux petits 
commerces

La démolition de cet 
immeuble avait été 
commencée quand la

ville de Montréal s’y 
est opposée Le minis­
tre des Affaires cultur­
elles avait alors émis 
un avis de classement

Guy Tardif
et un groupe de Mon­
tréalais, constitués en 
société non lucrative 
sous le nom de Société 
de logements du Cen­

tre-Ville. avait offert 
de l'acheter pour lui 
redonner la vie

L'immeuble a alors 
été acheté par la SHQ 
et loué $1 au groupe 
par bail emphytéotique 
de 35 ans La société a 
fait un appel d'offres 
pour la réparation de 
l'immeuble et se pré­
parait à donner le con­
trat au plus bas sou­
missionnaire lorsque 
celui-ci, une semaine 
après l’ouverture des 
soumissions, s’est dés­
isté et a augmenté son 
offre la portant à 
1638,000.

La société a refusé 
cette offre et a alors 
offert le contrat à la 
Transit Construction, 
dont le président est

M Luc Cyr, qui a ré­
cemment fait l’objet 
de critiques pour ses 
agissements alors qu'il 
était coordonnateur 
des travaux de répara­
tions de 31 immeubles 
de la SHQ

Les travaux de réno­
vation ont connu des 
problèmes imprévus 
n mur s’est effondré; 
des problèmes de ca­
nalisation sont surve­
nus. l immeuble étant 
construit dans une 
côte; le toit ayant été 
démoli depuis deux 
ans. les poutres et les 
solives étaient endom­
magés

Les travaux ont été 
arrêtés en décembre 
1979, et des poursuites 
ont été entreprises re­

lativement à l'affaire, 
a dit le ministre sans 
donner d'autres dé­
tails

M Tardif a révélé 
que la SHQ lui avait 
demandé de revoir les 
conditions du prêt con­
senti au groupe, qu'il 
avait refusé de le faire 
et que ce dossier était 
encore sur son bureau 
La ville de Montréal et 
deux groupes privés 
ont offert depuis d'a­
cheter l'immeuble.

Il est faux de dire 
que le coût de l’affaire 
s'élève à SI million 
Une somme d'environ 
S300.000 a été engagé 
dans le projet et pour­
ra être récupérée par 
la vente de l'immuble

M Russell Mills, directeur 
du Citizen qui avait essayé 
d'expliquer à la commis­
sion sur quoi se base son 
journal pour récommander 
l éleetion de candidats plu­
tôt que leurs rivaux

M. Lloyd Francis, député 
libéral d Ottawa-Ouest, a 
déclaré qu'un journal de la 
capitale — qu'il n a pas 
mentionné — a refusé de 
parler de lui durant deux 
ans par suite d'un différend 
avec l'un de ses reporters

M Francis a suggéré la 
formation de quelque tribu­
nal qui recevrait les plain­
tes des lecteurs contre les 
journaux monopolistes

M. Alex Binklev. repor­
ter de La Presse Canadien­
ne invité par la commission 
à parler des conséquences

de la fermeture du Journal 
sur le service de nouvelles, 
a déclaré que le Journal 
couvrait beaucoup mieux 
que le Citizen les nouvelles 
de l est de l'Ontario et de 
l'ouest du Québec

Comme on lui demandait 
lequel des deux journaux 
était la meilleure source 
d information. M Binkley a 
répondu que ni l un l'autre 
n était remarquable par l'e­
xactitude. de l'avis des 
journalistes d’Ottawa en 
général

Un autre témoin, M 
Stuart Adam, directeur de 
l'école de journalisme de 
l'université Carleton. a dé­
ploré que la comptabilité 
intéresse la direction des 
journaux beaucoup plus que 
le talent et le travail

A tous nos amis et clients, nos meilleurs 
souhaits de JOYEUX NOEL et de BONNE et 
HEUREUSE ANNEE1

» CLINIQUE MEDICALE 
bB ST-JACQUES
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Dr Jean-Marc Girard

PRINCEVILLE,
145, St-Jacques Ouest

Dr Alain Huppé

364-5700
(Urgence: 357-2031)

Isotopes radioactifs dans 4 maisons 
d'Oka: nouvelle série de tests

MONTREAL (PC) - 
Des relevés montrant la 
présence de concentrations 
élevées de radon et d’au­
tres isotopes radioactifs 
dans quatre maisons d'Oka, 
à l’embouchure de 10u- 
taouais, ont incité le minis­

tère de l'Environnement du 
Québec à mener une nou­
velle série de tests.

Devant durer un an et 
commencer au début de 
1981, ces tests toucheront 
50 maisons et 50 sources 
d'approvisionnement en

eau potable, dont le réseau 
d’aqueduc municipal.

M André Stennhault, 
porte-parole du MEQ, a ré­
vélé vendredi que ces nou­
veaux tests auront lieu 
"parce que.le gouverne­
ment juge la situation sé-

Les jours du gouvernement 
ontarien seraient comptés

TORONTO (PC) - L'as­
semblée législative de l'On­
tario a ajourné vendredi 
pour les vacances de Noël 
et l'on pense généralement 
que si les députés se ré­
unissent de nouveau, ce

sera seulement pour quel­
ques heures ou jours.

Le premier ministre. M. 
William Davis, pourrait dé­
clencher des élections 
n'importe quand mais on 
croit qu'il fera lire un der-

Nouvelles stations de radio
OTTAWA (PC) - Le 

Conseil de la radiotélédiffu- 
sion et des télécommunica­
tions canadiennes (CRTC) 
a accordé deux nouveaux 
permis d'opération pour 
des stations de radio au 
Québec

Les deux stations franco-

nhones seront à Cap-aux- 
Meules et à Gaspé La pre­
mière sera à caractère 
communautaire. Celle de 
Gaspé retransmettra la 
programmation de CHNC. 
a New-Carlisle. station affi­
liée à la société Radio-Ca­
nada.

nier discours du Trône — 
une déclaration d'intentions

avant la campagne élec­
torale de 37 jours.

En ces dernières semai­
nes, l'esprit de compromis 
a régné. Le Parti conserva­
teur. au pouvoir, est en mi­
norité avec 58 sièges.

Les libéraux ont essayé 
de défaire le gouvernement 
par une motion de défiance 
a propos d'un emplacement 
de déchets industriels 
mais, sous l’impulsion du 
NPD. le gouvernement a 
convenu qu'un comité par­
lementaire étudierait toute 
l'affaire.

rieuse".
De petites quantités d'u­

ranium et de radium ont 
été trouvées dans des puits 
de la région mais on n’est 
pas encore sûr s’ils vien­
nent de la mine ou de dé­
pôts naturels.

Selon les relevés, deux 
maisons avaient des con­
centrations du double du ni­
veau officiel et les deux au­
tres un peu plus que ce qui 
est considéré comme "ac­
ceptable ".

Les niveaux plus élevés 
sont assez forts pour repré­
senter "un risque substan­
tiel'' aux habitants, ajoute- 
t-on au ministère.

La localisation exacte 
des deux naisons est gardée 
secrète afin de ne pas faire 
baisser la valeur foncière 
de tout le secteur impliqué 
alors que seulement des si­
tes precis sont radioactifs.

Les relevés de radiation 
à Oka varient beaucoup, a 
précisé M Stennhault. Cet­
te radiation vient soit des 
terrils miniers soit de gise­
ments naturels de la ré­
gion

Rabais spéciaux!
$350

de ristourne

plus

ABANDON
de frais de crédit 

jusqu'au 1e' mars 1981

Achetez maintenant un tracteur MF de 34-81 cv
Ne manquez pas I occasion de réaliser de bonnes economies hors 
saison. Achetez l un de nos nouveaux tracteurs MF de 34-81 cv PDF 
et recevez une ristourne de $350 directement de MF De plus, vous 
ne payez aucun frais de crédit jusqu au 1er mars 1981. si vous 
financez votre achat avec MF Plus tôt vous ferez votre achat, plus 
vous économiserez.
L'achat d une nouvelle machine avant la fin de I annee peut réduire 
votre impôt sur le revenu de 1980

Escomptes spéciaux 
de l’usine!
L'usine nous a accordé des 
escomptes spéciaux sur ces 
moissonneuses-batteuses et 
autres machines Massey, et nous 
en faisons profiter nos clients.
Si vous pensez acheter une 
machine, venez demander tous 
les détails concernant nos 
rabais spéciaux.

L’offre expire le 30 janvier 1981 et peut ne pas inclure toutes les machines en stock.

’EXEMPLE SEULEMENT 
Prix de vente $28 000
Acompte $ 8 400
Solde a financer $19 600
Frais de credit

•Q8i$ o
total

DU CONTRAT $19 600
(dû au T' mars 1981 
ou autres termes arrangés)

PAUL SIMONEAU INC. 1261 King est 
Sherbrooke 

563-4343
90251

Voeu* sincères pour un Joyeux Noel et une Nou­
velle Année des plus prospères1 

et merci â tous nos clients et amis de I encoura- 
yement apporté au cours de l'année

RAYMOND JACQUES 
AUTO PARTS

ACHAT
ET VENTE D AUTOS 

ACCIDENTEES OU USAGEES1

- 1

Vente de pièces usagées

7e RANG, THETFORD MINES SUD

Tél.: 335-9447. 59859

t FERMÉ
du 20 déc. au 4 janv. inclus.

Notre entreprise ne sera pas en opération 
durant cette période des Fêtes. Nous re­
mercions notre clientèle d'une telle compré­
hension.
Nous vous remercions de l'encouragement 
passé et sollicitons votre appui pour la pro- 

! chaine année!
MEILLEURS VOEUX A TOUSI

ARMATURES 
BOIS-FRANCS Inc.

Vente - Coupage - Pliage d'acier’ 
d'armatures “treillis métalliques"

VICTORIAVILLE - (819) 758-7501

LOEIL DES FÊTES
Caméra
Hasselblad 500CM,

x *

ifi$,m
avec dos A12, objectif Planar 80mm F2.8 
et viseur de poitrine

$2288.
Ouvert de 9h00 à 21h00 tous les jours 
jusqu'au 23 décembre inclusivement.

Prix en vigueur jusqu'au 20 décembre 80 
inclusivement ou jusqu’à épuisement de la marchandise.

art &
PHOTO

107, rue Frontenac 
Sherbrooke 
563-4811

60814
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Congrès du travail du Canada: 
menace d'exclusion reportée

MONTREAL i PO - Les 
dirigeants du Congrès du 
travail du Canada ont re­
noncé jeudi à la menace 
d'exclure 400.000 ouvriers 
de la construction dont les 
cotisations au CTC sont re­
tenues depuis huit mois par 
leur quartier général de 
Washington

Selon un porte-parole du 
CTC. M Charles Bauer, les 
20 membres de l’exécutif 
réunis à Ottawa n ont fait 
oue reporter la décision 
dans ce différend, jusqu'à 
ce qu'aient lieu des négo­
ciations avec les 14 corps 
de métier concernés, re­
groupés dans le syndicat in­
ternational

Il semble peu probable 
qu'on en arrive à un com­
promis dans le cas de la 
FTQ qui a activement pris 
la défense de sections loca 
les dissidentes qui s'esti­
ment mal représentées à la 
direction internationale

Washington a retenu les 
cotisations en mai lorsque 
des litiges de longue date

Fonctionnaires 
sans emploi

QUEBEC (PCI - Selon 
le ministre de la Fonction 
publique. M François Gen- 
dron. ça n'a pas de sens 
que des fonctionnaires se 
retrouvent sans emploi par­
ce que leur poste a été gelé 
durant leur transfert d*une 
fonction à une autre

M Gendron a affirmé, 
hier, à l'Assemblée natio­
nale qu'il était possible de 
faire "dégeler” des postes 
et de régulariser cette si­
tuation

Le problème est survenu 
quand des fonctionnaires, 
ou des gens de l'entreprise 
privée, ont obtenu un em­
ploi dans un ministère 
avant les compressions 
budgétaires. Avec ces me­
sures. plusieurs personnes 
se seraient retrouvées sans 
emploi.

Service plus 
spécialisé?

QUEBEC (PC) - Radio- 
Québec devrait poursuivre 
sa spécialisation en déve­
loppant ses services de té­
lévision éducative et cultur­
elle et mener une campa­
gne de sensibilisation au­
près des groupes qui en 
ignorent encore l'existence.

C'est du moins ce que re­
commandent les responsa­
bles d'une vaste étude ren­
due publique hier, s'éche­
lonnant sur une période de 
sept semaines à l'automne 
1979 à travers toutes les ré­
gions du Québec et effec­
tuée conjointement par le 
service de recherche de 
Radio-Québec et la firme 
Multi-Réso Inc..

Par ailleurs, révèle l’étu­
de. plus du tiers des télés­
pectateurs québécois fran­
cophones regardent Radio- 
Québec au moins une fois 
par semaine

au sem de l'organisme ca­
nadien se sont précisés, en­
tre autres la juridiction sur 
les 80 000 ouvriers du Qué­
bec

En septembre le prési­
dent Dennis McDermott, du 
CTC. avait annoncé que la 
centrale était prête à créer 
"une structure copiée et 
concurrentielle" de syndi­
cats canadiens pour les 
membres souhaitant de­
meurer dans le CTC

On ne prendra donc pas 
de decision avant le déout 
de 1981 quant à l'exclusion 
des 14 corps de metier 
(building trades) qui com­
ptent 17 pour cent des 2 3 
millions de syndiqués du 
CTC et versent environ 
$800 000. soit 12 pour cent 
du budget annuel

Le président des corps de 
métier pour le Canada, M 
Ken Rose, soutient que le

C R T C. : Avis

Le C.R.T.C. a été saisi des 
demandes suivantes 

Magog. Omerville et la region 
avoisinante. Ayer s Cliff 
(Québec): Demandes
(801323700, 801324500)
présentées par Transvision 
Magog Inc. en vue de modifier 
les licences de radio-diffusion 
des entreprises de télévision 
par câble desservant Magog. 
Omerville et la région avoisi­
nante et Ayer’s Cliff, en aug­
mentant le taux mensuel ma­
ximum de *7 à ‘8. Le re­
quérant propose des taux 
spéciaux qui sont énumérés 
dans la demande Les 
adresses locales: 15 ouest, 
rue St-Patrice, Magog: Hôte1 
de Ville, Ayer s Cliff.

Examen des documents: les 
documents peuvent être exa­
minés pendant les heures 
normales de bureau Les dos­
siers peuvent être étudiés aux 
adresses indiquées et au 
CRTC, Edifice Central, Les 
Terrasses de la Chaudière, 
Pièce 561, 1. promenade du 
Portage, Hull (Québec); et au 
Bureau régional du C.R.T.C., 
Montréal, 1410, rue Stanley, 
Montréal.

Intervention: toute personne in­
téressée peut faire parvenir 
une intervention écrite au Se­
crétaire Général, C R T C., à 
Ottawa (Ontario) Kl A 0N2 et 
remettre une copie exacte de 
l’intervention au requérant au 
plus tard le 31 décembre 
1980. L’intervention doit com­
prendre un exposé clair et 
concis des faits pertinents 
ainsi que des motifs sur les­
quels se fonte l’intervenant 
pour appuyer la demande, s’y 
opposer ou propopser des 
modifications. Le reçu de Iq 
poste ou du messager doit 
être joint à la copie du 
C.R.T.C., pour prouver que le 
requérant a reçu sa copie. 
(AV-117)

Con**4i la radiodiffusion et dos 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission

37740

CTC devrait ordonner à la 
rfTQ de cesser d'aider les 
sections dissidentes et de 
se mêler des affaires inter­
nes de la centrale 

Pendant ce temps, le 
gouvernement du Quebec a 
ordonné la tenue en février 
d'un vote d'allégeance en­

tre la FTQ et le syndicat 
international des corps de 
métier

Les corps de metier ont 
menace d interdire les ou­
vriers québécois sur les 
chantiers des autres pro­
vinces si. tel que prévu, le 
vote favorise la FTQ

‘N'OUBLIEZ PAS 
DE COUPER LE 

GAZON!’
••Avec le directeur de notre caisse 
populaire, mon mari el moi, nous 
avons parlé d epargne-logement 
et d aménagement de terrain 99
L epargne-logement à la caisse 
populaire permet de réaliser, d une 
(açon profitable, votre rêve 
de devenir enfin proprietaire

En adhérant à un plan d épargne- 
logement. non seulement vous 
accumulez un bon capital, mais vous 
bénéficiez également d intéressantes 
reductions d'impôts

Les contributions à votre épargne- 
logement sont, en effet, déductibles 
de votre revenu imposable Le 31 
décembre est la date limite pour 
la contribution annuelle

L epargne-logement de la caisse 
populaire comme si vous 
commenciez déjà à 
bâtir votre maison1

Venez et 
parlons-en!

PARLONS
D'ARGENT.

Ali AINESI DU DEBUT 
DE SEMAINE

Lundi et mardi le 
1S et 16 deeembre

Nous nous reservons le droit de limiter les quantities 
aux besoins normaux de chaque tamille!

./

Epargnez 26*

Douz

Categorié “A” 
calibre gros C Notre prix 

rég 1.25

/

/
... 9$S«g>

la caisse populaire kg) desjardins

Epargnez 20*

Golden Girl

VENTE
plusieurs produ 

Hariz Canada

0EN FLOCONS
MEDICAMENTS

Technology

250/0
ivin\

CADEAU
INSTRUCTIF, DECORATIF 

ET PASSIONNANT

ir
Rég.: 57.B# 

Rég.: 73.BB

Rég.: 113.8815 gai

Rég.: 171.88

Plusieurs autres grandeurs

Boutique de 
l’aquariophile Averti

PLUS DE 140 
ESPECES DE 

POISSONS 
EXOTIQUES

720 Galt ouest (Edifica Solddcoj
Sherbrookr P.Q. J1H 1Z3

566-7314

^ A TOUS!
L ENDROIT DES CONNAISSEURS 

EN AQUARIOPHILIE

5»77e

MARGARINE
MOLLE

Notre prix rég 1.69

DINDES 1.13 kj| 238 $ kg

BUTTERBALL
Catégorie “A”, surgelées, imprégnées en profondeur Swift lb 1.08 Notre prix rég 3.51 kg

Z
Tous les magasins A & P situés dans j 
un centre d’achats seront ouverts! 
tous les soirs jusqu’à 9 p.m. du 13® 
décembre au 23 décembre 1980 in-J 
clusivement. Le 24 décembre 80, ou-fl 
vert de 9h. à 5h. p.m. J

§ SHERBROOKE 1
;900,13e avenue nord
î MAGOG
: 401 Principale ouest

60725

/
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Le Pdre Noël, assisté du clown Coco, fait Ici la distribution d'un cadeau A Van Hlen 
Nguyen, fils de Use Deslandes A l'arrlére-plan, François Jacques, fils d'André Jac­
ques et Pierre Beaulieu du service du Tirage

Stéphane Houle est tout heureux du choix du Père Noël Geneviève Goupil est intriguée par Coco tandis que Nathalie Clément et Laura Blais 
sont anxieuses de recevoir leur cadeau

DIMANCHE, 
7 DECEMBRE

Le Père Noël, très occupé, mais toujours souriant, ap 
proche sans difficulté Nathalie Clément sous les regards 
du clown Coco et de la fée Carabosse

m

Lorraine Tremblay accompagne son fils Jean-François à 
la réception de son cadeau

Jean-Philipe Baker remercie le Père Noël par un baiser. 
Carabosse surveille Marc Corrlveau, petit-fils de Félix 
Couture, qui semble intrigué.

Daniel Prévost, petit-fils de Gérard Laurendeau, apprécie 
sûrement le cadeau que vient de lui remettre le Père Noël

L'Intrigue passée, Marc Corrlveau s'avance vers le Père 
Noël sous la surveillance de Carabosse

des enfants 
des employés

Bila tribune )1
Et quelle fête! A voir les mines ébahies des tout-petits et des plus grands, ce fut tout un succès, 
d'autant plus remarquable qu'il s'agissait d'une première initiative. Comme tout succès, le 
mérite revient à de généreux organisateurs, en l'occurrence, Céline Froulx et Lise Duval, assis­
tées de Claude Léger, Lorraine Laliberté, Brigitte Inkel, Manon Sévigny, Sylvie Bouffard, Nicole 
Robert, Lise Deslandes. Renée Bélanger et Marin O'Neil, le magicien.
A eux, et aux autres, qui par leur collaboration ou leur présence ont fait de cette fête de Noël 
une réussite, nous disons un chaleureux MERCI.

Eric Demers semble fixer autre chose que son cadeau 
Serait-ce que Carabosse lui fasse peur ou que sa maman, 
au loin, lui dise quoi faire!

f
*/

f*

Pierre Beaulieu, petit-fils de Dawson Beaulieu, semble ap­
précier l'aide du clown Coco pour le déballage du cadeau 
qu’il vient de recevoir.

Pierre Corrlveau. petit-fils de Félix Couture, est tout heureux de son cadeau Coco se prépare è donner un autre cadeau au 
joyeux Père Noël et la fée Carabosse observe attentivement Elle souhaite peut-être en avoir un!

Enfin, Eric Demers l'a eu son cadeau et Carabosse l'es 
corte vers sa maman MOTS
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Place à la détente

Pêle-mêle

Enumère tout ce (|iii ligure dans ce dessin!

Anomalies

CV\#ne^v« 5 5 
anorrsal'**

{ d*r>*

Détails identiques

g ^ 9

( es dessins paraissenl 1res dillerenls. |>oiirlaiil cer 
lains détails sont ideiiti<|iies. Lesquels''

La disparition

C ertains objets ont disparu entre la premiere et la se 
coude scène Lesquels'*

î
I

I
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riLONDINETTE

} CHÉRI... UN MOT 
. DE TROIS LETTRES 
l POUR EXPRIMER LA 

nnin pmr ’r—'

MERCI, ' 
CHERI 1 /pAn PaN

B 09 3 '•P-vCot.ol ‘é distribue par opéra mundi

M. ABERNATY
IL FAUT QU’IL AIT UNE RÊSERVATI0n7)/^’
COMME TOUT LE MONDE I ^^

C’EST M. ABERNATY, 
LE TRÈS IMPORTANT 
HOMME D’AFFAIRES. 

VOUS SAVEZ ! r—>

CA M’EST
ÉGAL 1

.<aPï\>v.

JONES*
RiS^EWAY

distribue par opera mund<

LA FAMILLE FLOP

, „ 2199

MICKEY-

HÉ LA. FLOP,C’EST TRÈS BIEN DE DEBLAYER LA NE L 
. GE DE VOTRE TROTTOIR. MAIS VOUS DÉPASSEZ LA

—=r-----------— partie oui vous t---------ri--;......... ......—
<J> ‘ C VnREVIENT. ^ l\ ---------

JE LE ALORS POUR­
QUOI LE F AI- 

TES-VOUS ?BIEN.

-«•N N

."le. ■ f ' nptr.i nmndi I i___

POUR MONTRER A MA FEMME OUE JE 
N’AI PAS LE TEMPS D’ESSUYER LA 

'-------- -------------- , VAISSELLE! y

AU SECOURS ! J’EN Al TROUVÉ') 
UN QUI A DES INSOMNIES !

A'CETTE EPOQUE-CI, TOUS 
s. LES OURS HIBERNENT !

NOUS FERIONS 
BIEN DE NOUS 
7MÉFIER DES 
( OURS ! f

lî-»!
distribué par opgra mundi

DONALD DUCK
/Sli. t^COMMC

i*'.IL C*T PE

,>V-OT
BV m AIT D18NCV «»»^o

HKOBLKMK NO 13»

l'omposi t ion de W A 
Shmkman, 1S16. les blancs 
matent en trois coups

Blancs Tg7. Kh7. h4 h3. 
hL> et KfL’

Noirs Rh5. (6. f5. 14. f3 et
c4

SOI l TlOV du problème 
no 13S l-db si Rd5. 2-Cc6 
K\i 4 3-Kelt mat 1 si exd6.
2 0xb6 Hse5 tdxeSI, 3-Kc3 
mat (e3mat) 1 bxc4. 2-Cf3 
Kd5, 3-e4 mat

CHAMPIONNAT JU­
NIOR: dispute à l'université 
du Québec (Montréal), il y a 
deux semaines, ce cham­
pionnat a couronné Jean 
Boucher de Joliettè qui l a 
emporté par bris d'égalité 
sur Normand Lafortune. Mi­
chel Fraser. Michel Des- 
hétres et Sylvain De- 
Lagrave Ces derniers ont 
terminé avec 4 points sur 5 
et partage le premier prix de 
$100

La section B a été rem­
portée par Daniel Lucas de 
Québec avec 4'2 points sur 
5 Au total 53 juniors ont 
pris part à ce championnat 

Jean Boucher succède ain­
si à Houman Zolfaghari de 
Quebec qui n'a pas participé 
au tournoi cette année 

l'N AUTRE: un amateur 
de Matane M Jean Koch 
Rouleau, a également trouvé 
une autre clé au problème 
no 130 1-Te2 g5, 2 Rf2 Rf4.
3 Ff3e5. 4-Te4 mat 

Bienvenue aux gens de
Matane et il me fait plaisir 
de constater que le problème 
de chaque semaine attire 
l'attention de nombreux lee 
leurs

I ENDROIT EST t HOISl
pour le championnat ouvert 
du Canada qui sera disputé 
du 11 au 10 millet 1981 à Ta­
ré n a Marcel Bédard de 
Beauport Les organisateurs 
travaillent actuellement sur 
la venue possible de Bons 
Spassky, qui participera à un 
tournoi invitation à Van 
couver

FINALE DES (AN 
D1DATS: opposant Victor 
Kortchnoi à Robert Hubner. 
cette finale débutera le 20 
décembre à Merano en Ita 
lie Le vainqueur ren 
contrera ensuite Anatoly 
Karpov pour le championnat 
du monde en 1981

K E I* F R T O I R E DE S
(T l Bs Le Petit Roque 242 
Ouest, rue Jean Talon. Mon 
treal Québec. H2R 2X5, fera 
paraître dans son numéro 15 
tjanv —fév 1981), un re 
pertoire des clubs d’échecs 
au Québec Ce service est 
gratuit et on doit envoyer le 
nom et les caractéristiques 
de son club avant le 8 dé­
cembre à l’adresse men 
Donnée ci haut

Voici également les dates 
de tombée pour les articles 
et annonces non montées 
pour les trois prochains nu­
méros du Petit Roque No 15 
lundi 15 décembre 80 No 18 
(mars—avril) lundi 18 fé­
vrier 81 et No 17 (mai — 
juin) lundi 13 avril 81 Mise 
à la poste prévue, res 
pectivement les 30 dé 
cembre. 27 février et 28 avril 
pour ces trois numéros

Autres informations 
(514)274 7409

TOURNOI PARENT EN 
TANT: premier tournoi du 
genre à Montréal, cédulé 
pour le 13 décembre pro­
chain Chaque équipe sera 
formée d'un enfant et de 
l'un de ses parents Ex 
cellente initiative pour en 
courager les activités échi 
quéennes des enfants

Informations 845-8352

AUTRE SIMULTANEE: à
la polyvalente de Lo- 
retteville les 24 et 25 no­
vembre derniers, d'une du­
rée totale de 2 heures. Paul 
St Amand Jr a disputé 24 
parties avec un résultat de 
23 victoires et une défaite 
(Christian l.abrecque) Un 
club d'échecs est en voie de 
formation à cet endroit

PARTIE DU PASSE (39): 
Najdorf — Ailles (si 
multanée i Sao Paulo en 
1947) Résultat de Najdorf 
39 victoires, 2 défaites et 4 
milles l-c4 e5. 2-Cc3 Cc6. 3 
Cf3 d8, 4-d4 exd4. 5 Cxd4 
Cxd4. 8-Dxd4 Cf8, 7-b3 g6. 8 
Fb2 Fg7. J-g3 00. 10-Fg2 
Cd7. 11 I)d2 c5. 12 84 Cc5. 
13 h5 TbH 14 hxg6 fxgB, 15 
Fd5 Ce6. 16-Ce4 Fxb2. 17 
Dxb2 c6, 18-Fxe6 Fxe6, 19 
000 Dl>8. 20 Txh7' Rxh7, et 
les blancs annoncent un mat 
en six coups, comme suit 21

Thl Rg8 22 Th8 Rf7. 23 Df6 
Re8 24 Txf8 Rd7, 25 Dg7 
F(7 26-Dxf7 mat

TOURNOI NO 20 à la Mai
son Voce H— le tournoi no 20 
disputé le 1er décembre a 
ete remporte par Jean-Clau 
de Lavoie avec 10 points sur 
14 C'est une troisième vic­
toire lors des quatre der­
niers tournois pour Jean 
Claude II est ainsi passé de 
la sixième 1 la troisième pla 
ce pour le cumulatif des 
points v ocelles, effaçant un 
retard de 22 points 11 de 
vance maintenant Alain Ri 
chard par 2 points (105 i 
103) et il est à 22 points du 
deuxième rang

Le tournoi avec une 
moyenne de 2020 de cote 
était I un des plus forts de la 
sene e ( la su île du clac 
sement le démontré bien, 
alors que François Donon a 
termine deuxième par bris 
d égalité (25 25 4 24 5> avec 
8 points, suivi par Charles 
Letourneau 8 Gilles Angers 
71-, Roger Pageau 7, Alain 
Richard et Claude Lessard

Pour l'ensemble de Tan 
nee 1980. après 43 tournois, 
la liste pour la cote en blitr 
s établissait ainsi 1—Jean 
Hebert 2499, 2— Gaétan 
Gaulin 2276. 3—Jean-Clau­
de Lavoie 2221. 4— Roger 
Pageau 2218. 5— Charles 
Langlois 2189. 6 Houman 
Zolfaghari 2145. 7 Alain 
Kiehard 2056, 8— Alain Des 
rosiers 2048, »— Denis Pi 
neault 2036 et 10— Gilles 
Angers 2034

CLUB DE BEAUPORT: ce
club, sous la responsabilité 
de Richard Bérubé (667 
63061 a un nouveau local si 
tué sur le Boulevard des 
Chutes, salle Fargy (près de 
Caréna Marcel Bédard)

Les activités ont toujours 
lieu les vendredis soirs à 
compter de 19h30

MEMORIAL J1T ES THE 
RIEN: le 7e tour (rondes 13 
et 14) actuellement encours 
(du 30 novembre au 9 dé- 
c ombre) opposent Z o T 
fagh an-Auger. Langlois St 
Amand Jr. Boudreau-Pa 
geau. Bérubé Létourneau et 
Desrosiers-Fecteau Le clas­
sement après les deux tiers 
de l'épreuve est le suivant 
toujours en première place 
Richard Bérubé 8i« sur 12 
Il mène le tournoi depuis la 
première ronde et c'est la 
grande surprise du tournoi 
jusqu'à maintenant Car il 
faut se rappeler qu'il est en 
Iré dans le tournoi comme 
remplaçant de Denis Pi

neault qui a déménagé à Ou- ’ 
coûtuni

Dans le tour procèdent, il a • 
partagé les honneurs avec - 
Marlin Fecteau (11) qui 
était le suivant au clas­
sement et avait des chances 
de le rattraper, suite au ré- • 
sultat l'écart est demeuré le 
même

Pour terminer le tournoi 
Bérubé affrontera Lé- , 
fourneau. Pageau et St- 
Amand Jr

En deuxième place. Alain 
Desrosiers avec 7tj, sur 12. ' 
victoire par 2-0 sur Bertrand 
Auger en rondes 11 et 12 lui 
pt i menant de demeurer en - 
course pour la première pis- * 
< <■ s t ■ préparé à terminer 
avec Fecteau. Létourneau et 
Pageau

Kn troisième place Martin 
Fecteau avec 7 points sur 12 
Il terminera le tournoi en af­
frontant Desrosiers. Auger 
et Letourneau

Charles Langlois s'est 
maintenu en quatrième pla­
ce avec 61-j sur 12 ( 1-1 contre 
Pageau au tour précédent) 
et ses chances résident dans 
les derniers affrontements 
contre St Amand Jr, Zol­
faghari el Auger

En cinquième place. Hou- * 
man Zulfaghan avec 6 points 
sur 11 et une partie ajournée 
contre St Amand Jr II ter­
minera le tournoi contre Au­
ger. Langlois el Boudreau

Paul Si Amand Jr suit en 
sixième place avec 51 j sur 11 
et son ajourné contre Zol- . 
faghan II lui reste Langlois. • 
Boudreau et Bérubé comme 
derniers adversaires

La deuxième moitié du . 
classement est eomplétée . 
par Roger Pageau 51^ Char- • 
les Letourneau 4 Ber- * 
trand Auger et Daniel Bou­
dreau 4. tous en 12 parties ’ 
jouées

Leurs dernières chances 
de remontée sont Pageau 
(Boudreau. Bérubé et Des­
rosiers). Létourneau (Bé 
rubé. Desrosiers et Fec­
teau). Auger (Zolfaghari. 
Fecteau et Langlois), Bou 
dreau (Pageau, St Arnaud Jr 
et Zolfaghari)

Après la dernière révision, 
la movenne de cote s'établit 
à 1988 Pageau 2155. Lé- . 
lourneau 2112. Zolfaghari » 
204 I Desrosiers 2006. Fee- ' 
teau 1994. Boudreau 1964, 
Langlois 1942. Bérubé 1941, 
Auger 1872 et St Amand Jr 
1861

Roger PAGEAU
I-Inu
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KSQUK'HKR OU NON

Donneur Sud 
Vulnérables Est-Ouest 
Nord 
A 9 7 3 2 
ÿ R D v 2 
4 A D V 
+ D8

Ouest Est
A R D65 
qj A 7 4 
+ 98 3 
A >096

+ V 10 
+ 865 
+ K 10 6 5
4 V 7 5 3

Sud
4 A 84 
+ 10 9 3 
+ 742 
4*R42

Sud Ouest Nord Est
Passe* Passe 1 + Passe 
2 SA Passe 3SA Tous

passent

Entame: 5 de pique 
LE SOLEIL recevait der­

nièrement La langue du 
bridge contrat . un essai ter 
minologique et tra- 
ductionnel de Guy Piastre, 
docteur en linguistique de 
l'université de Strasbourg et 
conseiller spécial à la 
Commission de la fonction 
publique du Canada en ques-

11on de linguistique a p 
phquée

A ceux qui se demandent 
quel est le lien de cette in­
troduction avec la chronique 
d'aujourd'nui. disons que 
j'ai appris plusieurs nou­
veaux termes français en re­
lation avec le bridge, dont 
esquicher. c'est-à-dire “four 
nir une petite carte alors 
qu'on pourrait prendre la 
carte adverse’’ “Esquicher 
la dame de coeur", par exem­
ple. c’est donc refuser de la 
prendre avec son roi ou soi. 
as Ce terme traditionnel du 
jeu du reversi a été réanimé 
en français par Besse

A son contrat de 3 sans- 
atout contre l'entame du 5 de 
pique, ayant appris qu'il fal 
lait esquicher dans de telles 
circonstances. Sud laissa fi 
1er le 10 de pique joué en 
Est Celui-ci continua avec 
un petit pique, que le dé­
clarant laissa encore filer, 
mais le flanc gauche monta 
évidemment d’un honneur 
qu’il fit suivre d'un petit 
pour majorer son dernier pi­
que Plus tard les défenseurs 
firent l’as de coeur, un autre 
pique et le roi de carreau 
pour défaire le contrat

Rien à faire, de «lire notre 
déclarant Le tout reposait 
sur l’impasse à carreau"

Heureusement que la mê­
me main était jouée à plu 
sieurs tables lors d'une 
compétition par paires, ce 
qui fit qu'on découvrit plus 
tard que notre déclarant 
avait fait une erreur A d'au- 
t res fables en effet les «le 
cl a rant s montèrent im 
médiatement de l’as de pi 
que dès la première levée, 
l'entame du 5 ayant montré 
une suite quatrième (le dé­
clarant peut voir les 2. 3 et 
4). et puisque Ouest aurait 
entamé du roi avec R-D-V 
quatrième, il nVn fallait pas 
plus pour deviner que le 
flanc droit avait deux hon­
neurs doublet on et qu'en 
montant de l'as on pouvait 
bloquer la suite, à cause du 9 
quatrième au mort

Après l'as de pique, le 
contrat n'est pas encore de 
tout repos Si le déclarant en 
effet prend l'impasse à car 
reau. Est n a qu'à faire son 
roi. encaisser le valet de pi­
que puis revenir disons à 
coeur pour faire chuter le 
déclarant II faut d’abord at­
taquer la seule entrée pos­
sible chez Ouest, soit I as «le 
coeur A la deuxième levée 
donc le déclarant procède à 
la majoration des coeurs et 
rien ne peut plus l’inquiéter, 
sauf peut-être les pos­
sibilités d'une levée sup- 
olémentaire.

Pour les adeptes des 
compétitions par paires, la 
main devient doublement in 
téressante si l'on place le roi 
de carreau en Ouest Notre 
premier déclarant qui a lais 
sé filer le premier pique va 
faire son contrat Les autres 
vont réaliser leur contrat de

justesse ou faire une levée 
suppl é m e n t a i re d é pe n d a n t 
de la défense d’Ouest Après 
l as de pique en effet et un 
petit coeur vers le valet, le 
déclarant appelle le roi de 
coeur, si Ouest monte de l'as. 
Sud peut revenir chez lui 
une fois à coeur et une autre 
fois a trèfle pour répéter 
l'impasse à carreau Si Ouest î 
toutefois, remarquant que 
son vin à vis joue basse hau- *• 
te à coeur montrant une sui- * 
te troisième, il peut limiter 
le déclarant à son contrat en * 
esquichant. puisque le dé- • 
clarant n'a qu'une seule en- • 
trée dans son jeu pour pren 
tire I impasse à carreau Sud 
gagne donc une levée en re­
fusant d'esquicher et Ouest 
à son tour en gagne une en 
esquichant

Cours ds bridge
— Par Maurice La- +, 

rot belle, dans le cadre ties * 
activités du Service des loi- ' 
sirs de la ville de Ste-Foy

— Jeu de la défense et du . 
déclarant

— 13 cours les mercredis 
de 19h00 à 23h()0 à compter 
tlu 28 janvier 1981 à Ste-Foy

— S'adressent aux joueurs 
qui tint déjà acquis les no­
tions de hase

— Prix $25 pour les gens 
«le Ste-Foy, $37 50 pour les 
gens de l’extérieur

— Les inscriptions auront 
heu au pavillon Le Nor­
mand. 1088 route de l'Eglise, 
le 5 décembre de 19h00 à 
22hOO (pour les gens de Ste- 
Eoy seulement ) et le 6 dé­
cembre de lOhOO à 14h00 
(pour tous)

— Pour informations ad­
ditionnelles 657 4424

Maurice Larochelle
^ Edlm^dla Inr

Les CHEVALIERS canadiens du KLAN

Nous ne sommes contre personne 
mais tout simplement pro-Blancs

par Chisholm MacDonald 
de la Presse Canadienne

Le ciel nocturne se col­
ore de lueurs étranges, et 
des silhouettes ressemblant 
à des fantômes entourent 
une croix en flammes, 
comme pour faire revivre 
quelque rite tribal très an­
cien ou pour purger leur 
congrégation du mal con­
temporain

Une fois les lueurs étein­
tes. les célébrants, vêtus de 
blanc, s’attardent quelque 
temps dans l’air automnal 
devenu froid, pour enregis­
trer l’adhésion de nouveaux 
membres à leur cause et 
pour se délecter de l outra- 
ge qu’ils soulèvent d'un 
bout à l'autre du pays.

C’est une autre assem­
blée du nouveau Ku Klux 
Klan au Canada, qualifié 
carrément par le procureur 
général de l'Ontario. M 
Roy McMurtry comme 

un groupe extrêmement 
dangereux et méprisable 
d'individus dont le passé 
est entaché de perfidie et 
de comportements destruc­
teurs'-

Mais non. dit M Alexan­
der McQuirter. un homme

eune d allure, qui est le 
eader des Chevaliers cana­

diens du Klan “Les gens se 
font une fausse idée de ce 
que nous sommes — nous 
ne sommes pas du tout vio­
lents. et nous ne sommes 
contre personne

“Nous sommes tout sim­
plement pro-Blancs ’'

Bien que M McQuirter. 
de Toronto, aurait proba­
blement de la difficulté à 
convaincre le public que les 
objectifs de son organisa­
tion sont innocents, il sait 
u’il a un certain nombre 
e facteurs qui jouent en sa 

faveur.

Liberté de parole

Même M McMurtry. qui 
a donné instruction a la po­
lice. dans tout l’Ontario, 
d'inculper quiconque serait 
pris à distribuer de la litté­
rature haineuse, ne veut 
pas aller trop vite en beso­
gne Ainsi par exemple, il a 
refusé d appuver une réso­
lution du conseil municipal 
de Kitchener pour deman­
der à Ottawa de déclarer le 
Klan illégal

Des changements législa­

tifs de ce genre auraient 
our effet de diminuer la li- 
erté d'association, dit-il 
“Nos institutions démocra­
tiques permettent un degré 
raisonnable de liberté de 
parole."

M Bob Kaplan, sollici­
teur général fédéral, songe

Alexander McQuirter

à placer le Klan sous la 
surveillance secrète de la 
GRC

Le Klan canadien n’a 
peut-être pas un nombre 
considérable de membres 
militants, mais il n’a pas 
son pareil pour attirer l’at­
tention Contrairement à 
ceux qui l'ont précédé, et 
qui remplissaient leurs sal­

les à craquer il y a 50 an$. 
le Klan 1980 cherche sur­
tout à attirer I'attentiop 
des médias.

M McQuirter est passé à 
de nombreuses émissions 
de radio d’un bout a l’autre 
du pays, il a paru à la télé 
vision et son nom a été 
mentionné dans la plupart 
des journaux II se passe 
rarement une journée où Je 
Klan n’est pas cité dans un 
journal canadien Et M 
McQuirter adore ça

Physiquement, il pour­
rait passer pour un finis 
sant d'école secondaire — 
sourire désarmant, visage 
jeune et ouvert, corps min­
ce et athlétique.

Il parle avec l'enthou­
siasme d’un conseiller pour 
boy scouts, et semble sin­
cèrement peiné quand on 
laisse entendre que le Klan 
ne songe qu'à attiser l’in­
tolérance. les affronte­
ments raciaux, sociaux et 
religieux ou que tous ceux 
qui ont de la haine pour 
quelque chose ou pour quel­
qu’un puissent trouver un 
apaisement quelque part 
dans les cadres incertains 
de son organisation
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Vivre en 80

Nos enfants I Un support aux victimes de viol
Les enfants de 3 à 5 ans

L'enfant de cet âge est plus attentif, plus habile 
à observer des détails (surtout des ressemblances). 
Sa mémoire se développe de façon prodigieuse, il 
peut emmagasiner beaucoup de nouvelles informa­
tions 11 a beaucoup de plaisir à exercer ses capacités 
d observation et de mémorisation dans des leux adap­
tés à son âge des casse-têtes présentant aes détails 
amusants, des jeux de mémoire, de cache-cache, des 
jeux d'association lui permettant d'observer, de com­
biner et de comparer des images (lotos, dominos). 
Ces jeux vous donneront une bonne occasion de vous 
amuser avec vos bouts d’choux car, bien sûr, ils n’y 
joueront pas seuls! Les enfants de 4, 5 ans s'intéres­
sent aux jeux de "société’’ comportant des règles 
très simples Les parties ne doivent pas être trop lon­
gues ni les partenaires trop nombreux car alors on 
verra les petits s'impatienter et se désintéresser du 
jeu!

Le langage de l'enfant évolue rapidement: son 
vocabulaire s élargit et se nuance à chaque jour, il 
est plus habile à structurer ses phrases II adore parl­
er. raconter des histoires et s’en faire raconter 11 ap­
préciera des marionnettes (à tige, à doigt, à gaine) 
auxquelles il pourra s’identifier, un théâtre permet­
tant des décors variés, des poupées et leur maison, 
des fermes des villages. Tous ces jouets favorisent 
chez l'enfant l imitation et la représentation de ce qui 
l entoure, l'amènent à parler, à communiquer avec 
d'autres personnes.

Les enfants de 3, 4, 5 ans sont très actifs, ils 
coordonnent mieux leurs gestes, sont très souples et 
semblent inépuisables. Tous les jouets favorisant les 
grands et les petits mouvements leur plaisent et leur 
permettent d’utiliser leur énerie Poour les grands 
mouvements, on mettra à leur disposition des tricy­
cles, des balles et ballons, des cerceaux, un jeu de 
quilles, des glissoires Pour exercer leur habileté 
manuelle, ils s amuseront à dessiner et à bricoler: 
jeux de construction et d'assemblage, papier à des­
sin. papier construction, craies aquarelle (qui servi­
ront aussi pour le maquillage) gouache, pâte à model­
er feront leur bonheur' Surtout, ne leur donnez pas de 
modèles à reproduire, vous ne feriez que leur compli­
quer la tâche

Des disques et un petit tourne-disque, des instru­
ments rythmiques et à percussion favoriseront chez 
eux l'expression par la danse et le rythme et accom­
pagneront leurs chansons préférées. Un petit secret: 
j'ai découvert qu'à cet âge, les enfants adorent placer 
et déplacer des figurines magnétiques et des vignet­
tes autocollantes (choisir celles qui se collent et se 
décollent à l'infini ).

A PARTIR DE 6 ANS

L'enfant devient de plus en plus apte à réaliser 
des activités physiques et intellectuelles demandant 
de la concentration Sa personnalité s’affirme, il ma­
nifeste ses goûts II apprécie les jeux de groupe et les 
sports simples et aime bien se mesurer avec les adul­
tes de son entourage II aime aussi des activités per­
sonnelles qui lui permettent d'exercer et de raffiner 
ses habiletés

On lui offrira donc des casse-têtes, des jeux d’as­
sociation plus élaborés Les jeux favorisant l’utilisa­
tion des réflexes, les jeux de mémoire et d’observa­
tion plus complexes stimulent son intérêts, il aime 
s'y mesurer à des partenaires Au matériel de dessin 
et de bricolage inoiqué dans la rubrique précédente, 
on ajoutera des outils simples et du matériel pour s'i­
nitier à l’artisanat, pour sculpter, peindre La curiosi­
té de l'enfant trouvera satisfaction dans les kits de 
sciences et d'électronique.

Vers 10 ans, les enfants commencent à s'intéres­
ser aux jeux de patience (casse-tête chinois) et aux 
jeux de société impliquant non seulement du hasard 
mais également une part de stratégie (jeu de dames, 
jeux de simulation) Les jeux de construction sophis­
tiqués. les kits de montage (autos, avions), les jeux 
d'adresse lui donneront (’occasion de donner libre 
cours à son habileté et à son esprit d’invention

Ajoutons à cela des équipements pour le sport, 
des timbres ou tout autre chose à collectionner, une 
bicyclette, un instrument de musique et vous vous re­
trouverez avec un enfant avant la chance de dévelop­
per des intérêts et des habiletés dans des domaines 
très variés!

•par Guy Crevier

SHERBROOKE — Après une absence de plus de huit 
mois, le Service d’aide aux victimes de viol ouvre à nou­
veau ses portes afin d'offrir en priorité un support direct 
aux femmes agressées, mais aussi pour poursuivre ses ob-

(ectifs de sensibilisation et d'éducation auprès de la popu- 
ation.

Avant tout, le Service 
d'aide aux victimes de viol 
se veut un secours direct à 
la femme agressée

En plus d’être ouvert 24 
heures sur 24, le Service 
d'aide aux victimes de viol 
peut mettre à la disposition 
des femmes des ressources 
professionnelles par k 
biais des hôpitaux et des 
organismes publics ou pri­
vés.

Selon une des reponsa- 
bles du Service d'aioe aux 
victimes de viol, qui préfè­
re conserver l'anonymat 
selon les politiques en vi­
gueur dans ces milieux 
d'intervention, il s'agit sur­
tout d'offrir aux femmes un 
lieu ou elles peuvent se sen­
tir en sécurité “Ce qui est 
important, c’est que les 
victimes puissent se con­
fier à une personne re­
ssource. Souvent les fem­
mes sentent le besoin de se 
déculpabiliser, de se débar­
rasser de la honte qui en­
toure tout ce qui s est pas­
sé.”

Les responsables du Ser­
vice d'aide aux victimes de 
viol offrent aux femmes un 
support technique dans 
leurs démarches si elles 
désirent poursuivre en jus­
tice leurs agresseurs

D'ailleurs, le Service 
d'aide aux victimes de viol 
a entrepris des démarches 
auprès des différents corps 
policiers de la région pour 
sensibiliser les enquêteurs 
aux difficultés rencontrées 
par les victimes de viol 
lors des interrogatoires.

Des rencontres ont eu 
lieu également avec les ju­
ges et les avocats afin de 
permettre aux victimes de 
se sentir à l'aise et de dé­
mystifier toutes les étapes 
qui entourent le procès

De plus, le Service d'aide 
aux victimes de viol offre 
un support par le biais de 
rencontres qui se poursui­
vent tant et aussi long­
temps que la victime en 
sent le besoin

Un autre objectif du ser­
vice d'aide aux victimes de 
viol se veut la démystifica­
tion des préjugés qui entou­
rent le viol par le biais de 
contacts fréquents avec les 
juges, les avocats, les pro­
cureurs. les policiers et le 
personnel des services d'ur­
gence des centres hospita­
liers de la région

Les responsables du Ser­
vice d'aide aux victimes de 
viol sont disponibles aussi 
pour tous les organismes

les petites annonces
de
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qui désirent mettre sur 
pied des conférences, des 
rencontres ou des colloques 
sur le viol

Déjà plusieurs rencon­
tres ont eu lieu dans le ca­
dre de programmes scolai­
res Le but principal de ces 
conférences est de créer un 
climat positif auprès de la 
population afin que les vic­
times de viol se sentent ai­
dées par la société.

Le Service d'aide aux 
victimes de viol de la ré­
gion de Sherbrooke a reçu 
de l'Office national du film 
une copie du long métrage 
“Mourir à tue-tête" qui 
peut egalement être utilisé 
dans le cadre de rencon­
tres. de conférences et de 
colloques.

D ailleurs, le Service 
d'aide aux victimes de viol 
sest fixé comme objectif 
pour l'année 1980 d’être 
plus présent auprès de la 
population de la région de 
Sherbrooke

On peut communiquer 
avec le Service d'aide aux 
victimes de viol. 24 heures 
sur 24 en composant 563- 
9999
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Sherbrooke (819) 569-5134
98 Albert

----- KILOCONTTOL
LA SOLUTION A VOTRE PROtllME DE POIDS

LE CAMP MUSICAL 
ACCORD PARFAIT INC. 1965-81 

au Lac Simon, comté de Portneuf,
POUR GARÇONS ET FILLES

• INSTRUMENTS
Cordes — Bois — Cuivres — Guitare classique — Flûte à bec — Piano — Per­
cussions
• ACTIVITES MUSICALES DE GROUPE
Chant choral — Orchestre — Harmonie — Petits ensembles — Rythmique — 
Concerts-maison
• ACTIVITES NON MUSICALES LIBRES
Natation (cours facultatifs) — Jeux de plein air — Excursions — Danses folklori-- 
ques — Artisanat — Sciences naturelles — Photographie 
1ère session: 13 â 16 ans, du 27 juin au 25 juillet 
2e session: 9 â 13 ans, 1er août au 22 août

1ère session: 450 $ 2e session: 360 $
Nombre de campeurs et campeuses limité à 100 par session. 
Inscription assurée jusqu'au 30 décembre Pas de débutants sauf pour la deu­
xième session.

Prospectus et renseignements sur demande
LE CAMP MUSICAL ACCORD PARFAIT INC.

a/s Louise Montambault 
C.P. 1058, Haute-ville, Québec 

n-37663 GIR 4V2 Tél.: (418) 683-4863

»

LISTE DES VINS:
Château la Croi* des Blais 1978,
appellation Côtes de HourR < ontrôlée 

’tOml 9S
Château de Clary 1977, appellation 
lirai contrôlée 7SO ml $S 25

Domaine de Mihoudv 1979, appellation 
Aniou contrôlée (vin blanc demi sec 

750 ml $195

Château du Vergel 197B. Mmervois 
VDQS 750 ml $1'5

Domaine de St-8ene/et, Costiéres du 
Gard. VDQS 750 ml $150

Château du Merle 1979, appellation 
Graves contrôlée vin blan<

750 ml $5 85

Château tes Ollieux 1977, Corbiéres 
V O (,) S 750ml $i 75
Château de Farel 1978, appellation 
Côtes-du Rhône contrôlée

750 ml $4 85

Château Respide 1978, appellation 
Graves contrôlée 750 ml $h 25

Château de Chazoux 1979, appellation 
Mâcon Supérieur contrôlée

750 ml $h 50

Domaine de la Tour Gasselin 1979,
appellation Muscadet de Sévre et 
Maine contrôlée (vin blanc)

750 ml $5 80

Château le Barrai! 1978, appellation 
Médoc contrôlée 750 ml $t> 75

Manoir de Montmav 1979, appellation 
Beaujolais-Villages contrôlée

750 ml $0 15

Château la Tour des Graves 1978,
appellation Bordeaux contrôlée

750 ml $4 95

Chaque année, les connaisseurs de notre Société 
des alcools font des trouvailles des achats ex­
clusifs et en quantités limitées de plusieurs vins 
de Domaines et de Châteaux de France La majorité 
de ces vins sont millésimés et d appellation 
contrôlée
Ils sont offerts exclusivement dans les succursales 
de la Société des alcools

n
SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC

La cave à vin des Québécois
r
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Le Conseil de presse déplore 
l’inconscience de certains médias

LA TRIBUNE SHERBROOKE SAMEDI 13 DECEMBRE 1980 A 13

QUEBEC (PCI — La publication de photogra­
phies de femmes dévêtues dans des quotidiens "con­
tribue à perpétuer une image fabriquée et stéréotv 
pée de la femme et le Conseil de presse déplore que 
par inconscience ou vénalité, certains médias persis­
tent à exploiter des clichés qui portent atteinte à 
l'intégrité des femmes”.

physique 
les femm

Telle est l'importante dé­
cision que vient de rendre 
le Conseil de presse du 
Québec, à la suite d une 
plainte signée par 3.500 
femmes contre le Journal 
de Québec et le Journal de 
Montréal

Selon les plaignantes, ces 
deux journaux "exploitent, 
par la publication de photos 
du type "Petits matins" ou

Rayons de soleil matinal" 
^ image de la femme-objet 
pour mousser leurs ventes 
contribuant à perpétuer une 
image fausse, stéréotypée 
et profondément discrimi­
natoire de la femme".

Dans sa décision, qui a 
été transmise à la direction 
des deux quotidiens, au mi­
nistre de la Justice, au mi­
nistre d'Etat à la condition 
féminine, au Conseil du sta­

tut de la femme et à la 
Commission des droits de 
la personne, le Conseil de 
presse explique qu'il n’a 
"ni le pouvoir ni l'intention 
de prohiber" ce type de 
photographies dans les 
journaux, sous peine de de­
venir "un instrument de 
censure ".

Le Conseil dit "espérer 
cependant que les médias 
seront sensibles aux reven­
dications des individus et 
des groupes qui sont en 
droit d'exiger d eux une in­
formation de la plus haute 
qualité possible".

Plainte
Selon IPs plaignant??, la pu­
blication de telles photogra­
phies était "propre à main­
tenir un climat de violence

et morale envers 
les femmes ”.

Les consequences étaient 
d'autant plus graves, selon 
les plaignantes, que ces 
deux quotidiens sont des 
"journaux d'information à 
large diffusion beaucoup 
plus accessibles au grand

f ublic que la presse spécia- 
isee dans la pornogra­

phie ”.

Pour le directeur de la 
redaction du Journal de 
Quebec. M Serge Côté, 
prétendre que ces photo­
graphies faisaient vendre le 
Journal est minimiser le 
contenu du Journal 1 es 
termes obscène" et "por­
no" utilises par les plai­
gnantes étaient nettement 
déplacés, selon M Côté, 
qui soutient par ailleurs

que la publication de ces 
photographies de femmes 
n entretenait pas une atti­
tude discriminatoire et un 
climat de violence envers 
les femmes

Enfin. M Côte rappelait 
que le journal n'était pas 
distribue gratuitement, de 
sorte que les lecteurs de­
meuraient libres de l'ache­
ter ou pas

AU CENTRE D’ACCUEIL
RESIDENCE 55 BROOKS

CHAMBRES ET PENSION 
POUR PERSONNES AGEES

567-8931
soir:

565-7234 Mme Elisabeth Roy
directrice

V
300. rue Montréal 

Sherbrooke

Inscription 
dès maintenant

^60974X

NATATION
Programme mixte 

Session Janvier 1981
- Bébé nageur
- Pré-juvénile à sénior (Croix Rouge)
- Médaille de bronze (S R S.)
- Moniteur adjoint (Croix Rouge)
- Conditionnement aquatique
- Cours Pré-Natal

inf.: 569-7488

SABLAGE de PLANCHER
Vente, posé, sablage et finition de plancher de marqueterie et bois franc

TRAVAIL SOIGNE ET GARANTI 
effectué par nos experts

NETTOYAGE A LA VAPEUR DE 
TAPIS ET MEUBLES REMBOURRES 

1495, rue King eat
Sherbrooke____________900-4700

■il
TAPIS V.N.

'NC

DULAC MAINTENANCE SERVICE ENR
Jacques Dulac, prop.

57,11e Avenue nord
NETTOYAGE DE TAPIS A LA VAPEUR 
SERVICE DE LAVAGE DE MOIS, 

PUNCHERS. ENTRETIEN DE 
BUREAUX.

PRIX SPECIAUX POUR LA 
PERIODE DES FETES.

TEL: 567-4906

»

Désirez-vous régulariser 
les naissances?
Voulez-vous savoir si vous 
avez une ovulation? 
Désirez-vous avoir un enfant?

SERENA perr
567-6893

niOS MEILLEURS VOEUX
à l'occasion de Noël et de la 

Nouvelle Année!

PRIX SPÉCIAL pour banquets, parties, et 
dîners d affaires pendant la période des Fêtes.

REPAS DU JOUR DE L AN
Notra salle t manger sera ouverte le JOUR de LAN de MIDI é 9 H P M i

AU MENU: DINDE et STEAKS
LICENCE COMPLETE

Votre réservation sera appréciée 
':mais n'est pas absolument nécessaire

F.L. LUNCH

pour banquets parties et dînersPRIX SPECIAUX d affaires en réservant à l avance

LENNOXVILLE 
3154. rue QUEEN
562-9544

CHEZ HERITAGE
"wisàvies”

une collection de J*u uments et de temoixnaiies

LA
GRANDE
UOintE

CV'lu fut 
et a mesure

-La
matemitudc 
a btàs ouwrts

Pol Chantraine 
293 p S12 95

Jamet De Pieut 
163 p $8 95

Louise Davis 
144 p S8 9b

-Ttor le hublot 
de la nuit

H
Y van Boudreaull 
184 p S9 9b

SMONA

Sinette Bureau
224 p S9 95

JAI 
MAL 

A SON 
COEUR^,

PLEINS
GAZ

Mane Juneau 
161 p S8 9b

John Pitt 
240 p $10 95

( )/i \erra btci}

Roland Roux

BON DE COMMANDE

DISPONIBLE CHEZ VOTRE LIBRAIRE
ou chez LES EDITIONS HERITAGE INC 300 Ai ran. CP 8 Saint Lambert Que 

SVP me faire parvenir leis) livrets) Suivantls*

□ LA GRANDE MOUVÉE $12 95
□ AU FUR ET A MESURE $8 95
□ LA MATERNITUDE A BRAS OUVERTS $ 8 95
□ PAR LE HUBLOT DE LA NUIT $9 95

MONA
J Al MAL A SON COEUR 
PLEINS GAZ 
ON VERRA BIEN

Aucun autre bijou 
n’offre autant de 
variété dans la taille, 
la forme, la couleur 
et le prix

LES PERLES MELISA INC

A la Bijouterie Belvédère 

il y a toujours du soleil

BIJOUTERIE
BELVEDERE

Centre commercial Place 
Belvédère coin Galt et 

Belvédère - Sherbrooke

Ligne complôte de

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

BUREAU DE LA RECHERCHE ET DES BOURSES

38 BOURSES D'ETUDES
de maîtrise et de doctorat
pour l’année universitaire 1981-1982

Aux étudiants qui s’inscriront à temps complet et pour la première 
fois à l’un de ses programmes de formation de chercheurs, l’Univer­
sité de Sherbrooke offre, pour l’année universitaire 1981-82, 38 bour­
ses d'études de maîtrise et de doctorat, réparties comme suit:

• 27 BOURSES DE MAITRISE, pouvant aller )usqu'à 4000 $ chacune;

• 11 BOURSES DE DOCTORAT (renouvelables une fois), pouvant 
aller jusqu'à 6000 $ chacune.

Date limite de présentation d’une candidature le 16 février 1981 

Réponse de l’Université mi-mars 1981

DISCIPLINES OU CHAMPS D’ÉTUDES
Toutes les disciplines ci-dessous mentionnées sont admissibles aux
bourses de maîtrise

Les disciplines marquées d’un astérisque sont admissibles aux
bourses de doctorat

* Anatomie
* Biochimie
* Biologie

* Biologie cellulaire

* Biophysique
* Chimie 

Économique
* Études françaises
* Génie civil
* Génie chimique
* Génie électrique
* Génie mécanique

Géographie
Histoire
Kinanthropologie

* Littérature canadienne comparée
* Mathématiques
* Microbiologie
* Pharmacologie 

Philosophie
* Physiologie
* Physique 

Radiobiologie 
Sciences de l'éducation 
Théologie

Pour obtenir de l'information sur ces bourses, sur l'un ou l'autre des pro­
grammes d études, et pour se procurer les documents nécessaires à la 
présentation d une candidature, on est prié de remplir et retourner le 
coupon-réponse ci-dessous â l'adresse suivante

Bureau de la recherche et des bourses 
Pavillon central — Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) J1K2R1

Je suis intéressé(e) â poser ma candidature au Programme de bourses de 
l'Université de Sherbrooke en vue d'études de maîtrise , de doctorat

dans la discipline suivante 

NOM

ADRESSE................................

Code postal

PRODUITS ASIATIQUES
DEPANNEUR

TO-FU

WOK complet
avec petit OQ95 
livre de recette

, RIZ
l longs grains

|11.3 k) 25 Ib

Au-delà de 250 produits asiatiques 
en gros et au détail.

Aussi: EPICERIE, BIERE, VIN, JOURNAUX
ET REVUES

Heures d’ouverture: jusqu'à 11 h p.m. tous les jours

DEPANNEUR PHIL
(Phil Lagacé, prop)

1067. Galt Ouest. Sherbrooke. (819) 567-6501

DOUILLETTE
En spécial

A partir de 2798
COUVRE

-LIT
A partir de

698

RIDEAUX BONNE FEMME
90x45 
120x63 
200 x 63 
245x81

13"
20"
31"
44"

Autres 
grandeurs 

disponibles 
Choix de 9 
couleurs

RIDEAUX A TETE 
PASSE TRINGLE

et plusieurs 
rangs de fronces 
A partir de 
48 x 24

798
■ la oan

VOUS EPARGNEZ 
TOUJOURS 20°o à 50»n

Nous m.iniitjCîii'Oh • *0us nos 
l'.n’S à c>h*'îirr ’»** <*• o0tlS S0'
3ons dans n'i*tê macas f' •oui r** qui 
fSf lègè'Am*')! • «*• ifs hr.s
If l'Q^fS

VOILAGE POLYESTER 
TERGAL loe.

MJ « 84 â partir rte I O 

100 » 84 à partir rte 26»»

IM) » 84 a partir rte 399'

Tissus S 
draperies 
le mê:re. 
â partir de

ni Aussi disponible 
dans le

HOUSSES POUR 
GRILLE PAIN NAPPES 

ET NAPPERONS

PLUSIEURS SPECIAUX NON ANNONCES en 
magasin

Nous avons ce qu'il y a de plus nouveau, y 
compris les toutes nouvelles teintes. '
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Une étude dit que les hommes 
sont le partenaire sexuel oublié

WASHINGTON (AP) — “Les hommes sont le 
partenaire sexuel oublié" affirme une étude publiée 
samedi par l’institut Worldwatch, organisme de re­
cherche privé dont le siège est à Washington.
“Près d’un demi-milliard 

d'hommes n'ont pas accès, 
ou peu. aux services de la 
régulation des naissances, 
et ont peu d'options contra­
ceptives Cependant, en né­
gligeant l'intérêt des hom­
mes dans la planification 
de leur famille, la société 
en arrive à perpétuer les 
stéréotypes sexuels et à gê­
ner les efforts visant à ra­
lentir la croissance démo­
graphique mondiale ’, con­
clut cette étude Or selon 
M Bruce Stokes, auteur de 
ces conclusions intitulées 
“Les hommes et la planifi­
cation familiale ”, l'homme 
et la femme peuvent mieux 
partager la responsabilité 
de la pratique quotidienne 
Les recherches récentes 
laissent penser que les 
hommes sont plus intéres­
sés qu'on ne le dit génér­
alement à une pratique par 
eux-mêmes de la limitation 
des naissances Et avant la 
fin du siècle, une pilule 
pour hommes devrait être 
au point

M Stokes note qu'au dé­
part l'homme parait mal 
placé: c'est la femme qui 
est enceinte, et la fécondité 
de la femme semble plus 
facile à maîtriser que celle 
de l'homme Mais, note 
l'auteur, ces données n'ex­
pliquent pas le rôle limité 
et souvent négatif que 
jouent de nombreux hom­
mes dans la planification 
familiale. En fait, des étu­
des récentes faites aux 
Etats-Unis tendent à mon­
trer que la majorité des 
hommes pensent qu'ils de­
vraient partager avec les 
femmes la responsabilité 
de la pratique de la contra­
ception Des travaux de 
l'organisation mondiale de 
la santé effectués dans cinq 
pays du Tiers-Monde ton 
dent à démentir le désinté­
rêt qu'on prête aux hom­
mes vis-à-vis de la régula­
tion des naissances.

Il y a sans doute une con­
tradiction entre le senti­
ment profond des hommes 
et leur comportement so­
cial sur le sujet, contradic­
tion expliquée en partie par 
le fait que peu de sociétés 
attendent des hommes une 
pratique de la contracep­
tion. et que beaucoup

d'hommes eux-mêmes crai­
gnent de perdre leur rôle 
dominant si leur femme n’a 
pas des grossesses répé­
tées

Il y a encore deux décen­
nies. la plupart des couples 
qui pratiquaient une contra­
ception utilisaient les mé­
thodes masculines Aujour- 
d hui sur plus de 250 mil­
lion de personnes qui prati­
quent la contraception dans 
monde, un tiers ont encore 
recours à des méthodes 
masculines Environ 37 
millions d'hommes utilisent 
le préservatif, environ 35 
millions ont subi une vasec­
tomie. outre la pratique du 
coit interrompu Par com­
paraison. chacune des prin­
cipales méthodes féminines 
a de 50 à 65 millions d’utili­
satrices

La plupart des hommes 
pratiquant la contraception 
vivent dans les pays indus­
trialisés: selon l'étude, un 
Américain sur cinq, un Ita­
lien sur deux et quatre Ja­
ponais sur cinq utilisent ré­
gulièrement une méthode 
masculine Mais les métho­
des varient beaucoup selon 
les pays

ACHETONS

OR
vieux ou neuf
Bi|ouX. chaîne*, breloque*, 
baquet, bracelet*, dent*.

PAYONS
COMPTANT

les biioutlers

Lucan:
26 Wellington S.. Sherbrooke. 

563-3392
|Vsl#t« il rstliiuiit Lu Tnli Frirai

OUVERTURE
Mario Beltrano, Elena et Giuseppe sont fiers 
de vous inviter à leur nouveau commerce

FRUITERIE ITALIE ALIMENTAIRE

562-7575
Epicerie-accommodation

664, rue Papineau 
Sherbrooke

• FROMAGES importes u n rl
'*KT • CHARCUTERIE I A. fih ® „hBIERE et VINS J “

BAS PRIX et SERVICE DE QUALITE

pour un
chaud cadeau 

de Noël
Vive la canadienne!

r>

La meilleure canadienne sur le 
marché, fabriqué par 

Eléphant Rouge.
* Chaude * Confortable * Elégante

Tailles 34 à 48 en stock

182, Wellington nord 
Face au Palaie de justice 
Centre-ville Sherbrooke 

562-9853
Stationnement i l'irriére du mtgasln

80257

^OHulè^forHcr

Quand l’Expression d’un sentiment 
devient réalité.

59585x 4J NOHD rus WELLINGTON 
Shtrtrroofce. Qus Csnsds JIM 5A9 

1st 819/563 6460

Une solution simple!

Un certificat 
cadeau 
Birks!

/0
v»

w®(à

Quand le temps presse et que vous 
n arrivez pas à prendre une décision quant 
au choix de cadeaux, le certificat-cadeau Birks 
est une heureuse solution. Et il est présenté 
dans une boîte bleue de Birks!

Ce magnifique certificat bleu et or, 
imprimé en relief, au montant de votre choix, 
signifie que la personne qui le reçoit peut 
choisir elle-même son cadeau, tout de suite 
ou plusieurs mois plus tard. N est-ce pas une 
idée merveilleuse?
Offert et négociable dans tous les magasins birks 

du Canada

CARREFOUR DE L’ESTRIE — SHERBROOKE

B I R KS

Sur rendez-vous 563-7433

Soins et modelage du 
visage 
Manucure 
Epilation 
Maquillage personnalisé 
Ongles acryliquevr

1300. Boul. Mi-Vallon. Rock Forest

600752

Un complément à 
chaque pièce...

Les
^f\ INTERIEURS C.C.
HI__I Design d’intérieur

2021, King ouest, Sherbrooke — (819) 562-1516

(entre lPASnÎR piNE \jkME

POUR NOËL OFFREZ-LUI UN RASOIR
REAAINGTON

GTX-BOO OE REMINGTON
RASOIR A MICRO-GRILLE — A FIL — l 20
¥0,,lAC $4995

Autres modèles disponibles:
GTX-900 rechargeable $74 95

GTX 3000 rechargeable
avec portefeuille gratuit............... $74 95

GRATUIT A L’ACHAT D’UN 
RASOIR ELECTRIQUE

• 5 ANS DE SERVICE
• 30 JOURS D'ESSAI à partir de Noel

produit de marque

«AU POIL»

(entre PasdIr piNE l_£ME

17 BOUTIQUES “AU POIL"
• SHERBROOKE

CARREFOUR DE L’ESTRIE
Tél.: 567-8979

59779 59763
J O I L L I R S



P .4'

wAJ~rs\i u Lj vii i.j i,, l.j i,; u ,,j t.j l,m,j ^j»-
W V'W V'^v V V V V V V V V V ^ ^ : ^ ^ y £

_;jr
,r>ï

><*>•
>y

^ .1 
_ *«w

J«<W
>>

Cô

et

Qui? 
Quoi? 
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Pourquoi une chronique de 
décoration intérieure? 
Certes pour vous aider à 
réaliser le mieux possible le 
décor de votre intérieur. 
Mieux encore, pour amélio­
rer le travail déjà fait, ajou­
ter de nouveaux éléments et 
vous donner idées et trucs 
permettant d'analyser 
adéquatement vos besoins.

La décoration intérieure 
n'est pas exclusivement 
réservée à un groupe parti­
culier de personnes. Tous 
sont concernés à un mo­
ment ou l’autre de leur vie, 
et parfois certains pro­
blèmes tournent aisément à 
de sérieux casse-tête

Pour cela, nous avons 
pensé répondre aux nom­
breuses questions suscep­
tibles d'être posées: Pour 
quel style de mobilier vais-je 
opter? Puis-je regrouper di­
vers styles dans une même 
pièce? Dois-je placer cette

armoire ancienne dans mon 
deux pièces moderne? 
Comment utiliser tissu et 
papier peint en harmonie? 
Quel agencement de cou­
leurs et de textures créerait 
le mieux l'ambiance souhai­
tée?

Est-il possible de corriger 
ce hall d'entrée long et 
étroit, cette cage d'escalier 
indiscrète?

Afin de mieux vous aider 
dans cette démarche, cha­
que semaine, nous tente­
rons de suivre avec vous les 
étapes nécessaires à l'éla­
boration d'un plan de déco­
ration réussie

Pour ce faire, nous ap­
précierions grandement re­
cevoir vos suggestions afin 
que cette chronique répon­
de le mieux possible à ce 
que vous souhaitez quant à 
la décoration de votre in­
térieur.

SECRETAIRE
Elégant petit secrétaire de style 
Louis XV comprenant deux ta­
blettes camouflées par des portes 
vitrées avec un grillage métallique 
Une série de petits tiroirs moulu­
rés encadrent la table de travail 
Les pieds galbés reposent sur un 
sabot. A cette époque, le se­
crétaire se transforme on le re­
trouve le plus souvent s'appuyant 
au mur, composé de deux parties 
Une tablette tirante servait de 
table à écrire Tous les styles ul­
térieurs adoptèrent les diverses 
conceptions des ébénistes et en 
firent une pièce de mobilier fort re­
cherchée

11

COIFFEUSE
Ce petit meuble très chic en paca- 
ne. cache sous son plateau rec­
tangulaire un coffret pour ranger 
les flacons de toilette et un miroir 
La ceinture est découpée par des 
tiroirs de chaque côté Le piéte- 
ment est toujours cambré et re­
pose sur un sabot Le tabouret re­
couvert de velours boutonné com­
plète /ensemble Sous Louis XV, 
on rencontrait ce meuble en forme 
de papillon, de croissant ou de 
coeur On lui donnait aussi le nom 
de "poudreuse'.

'itesiion et épouse

M. Le décorateur,
Nous avons un salon de 12’xll’8” à 
décorer. Nous aimerions savoir 
quels meubles choisir et comment 
les disposer. Nous recevons très ra­
rement, cinq places suffiraient am­
plement. Nous avons déjà quelques 
tables de salon anciennes, nous ai­
mons le style vieillot. Ce salon ser­
virait surtout pour écouter la musi­
que et faire de la lecture. Notre ta­
pis est dans des tons de beige et 
brun. Nous aimons les plantes.
De quelle couleur devrions-nous 
peindre les murs?

Mme Jolicoeur 
Sherbrooke
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Charles Quint

intérieurs
distingues

Ma dama,

Pour votre salon, nous avons choisi 
une causeuse style Rétro Brighton 
de Simmons recouverte de tissu 
fleuri h leu gris et un fauteuil gris 
de Selig. Adossez votre table sofa à 
la rampe d’escalier. Une table de 
bout, du même genre, relierait bien 
le sofa et le fauteuil. Une petite 
chaise montgolfière pourrait meu­
bler le coin de la fenêtre. Au cen­
tre, une table très sobre, style Par- 
son, en chaume compléterait l’en­
semble. Le tissu des fenêtres sera 
le même (pie celui recouvrant les 
causeuses; un plein jour brodé de 
couleur ivoire couvrira le centre de 
cette fenêtre. Les murs seront 
peints vieux rose.
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CHADLEQUIN
intérieurs distingués

l , Boul. Bourque, tel.: (819) 567-7190
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PRIX VALABLES DU 13 AU 24 DÉCEMBRE

DINDE 
FLAMINGO 
SURGELÉE
CATÉGORIE 
CANADA “A”

TV

r*

^

FULLY COOKED
SMOKED HAM, 
JAMBON FUME

entièrement cuit

20 LB ET PLUS

16
a

, .98
14 LB ET MOINS

'4

.

f ‘ fl

> JAMBON
DÉSOSSÉ 
OLDE FASHIONED
SCHNEIDER

[' DINDES 
'f SURGELÉES 

BUTTERBALL
4 H SWIFT PREMIUM
<7i CATÉGORIE CANADA A 

> ; 20 LB ET PLUS

PORC HACHÉf PRODUIT
DÉCONGELÉ

SALADE DE 
CHOU
STEINBERG
CONT DE 32 OZ

V
H

SAUCISSES AU 
PORC 

(' SURGELÉES
*£ MC GARRY
^ PÛT DE 500 g

m ’

^ CANARDS 
SURGELÉS
CATÉGORIE CANADA "A"

TOURTIÈRE
FRAICHE
STEINBERG
POT DE 500 g

1 * ^ ^

OIES
SURGELÉES

^ CATÉGORIE CANADA A

à

%>

v

SAUCE AUX 
CANNEBERGES

OCEAN SPRAY
EN GELÉE OU FRUITS ENTIERS 

BTE DE 14 OZ LIQ

LA
LB

i-'.r

DÉLICES DE 
MER SURGELÉS
BLUE WATER
AIGLEFIN ET 
CREVETTES 
POT DE 8 OZ

JARRETS 
DE PORC
PRODUIT DÉCONGELÉ

PIZZA AUX 
CHAMPIGNONS
STEINBERG
POT DE 20 OZ

w,
1 '

PÂTÉ DE FOIE
L ' STEINBERG
TA S ^«MARCHÉS AVEC 
UflB aTMP’OlR DE CHARCUTERIE 
JÊr Sf > , EMENT i

SERVIETTES DE TABLE
KLEENEX BOUTIQUE

POT DE 75

MACEDOINE DE FRUITS
ORCHARD KING
BTE DE 28 OZ LIQ

T

TREMPETTES
KRAFT
AU CHOIX 

CONT DE 8 OZ

J ^ T;.1' £* '% :é

2.65 ^
SAUCISSES 
FUMÉES 
AU BOEUF
MAPLE LEAF
POT DE 454 g

Les prix indiqués dans ces pages sont valables 
aux supermarchés de Sherbrooke seulement 
lusqu à la fermeture des supermarchés mardi 
prochain 18h II est possible que certains ar- 

i%î tides ou formats de ces articles ne soient pas 
offerts dans tous nos supermarchés, particu­
lièrement les articles non-alimentaires Nous 
nous réservons le droit de limiter les quantités 

•rtv Pas de vente aux marchands Si un article en 
W réclame venait à manquer en rayon, deman­

dez un coupon de garantie de prix au comp­
toir d'information

Pour des Fêtes réuss ies, 
mettez Steinberg de la partie!

JjÊ ™ 60346

%



Au temps des Fetes.des prix en fête!

fi

COIA

BOISSONS
GAZEUSES
ICE CASTLE

BOUT. CONSIGNÉE 
DE 750 ml_ 

DÉPÔT EN SUS.

AU CHOIX

CLUB SODA

Des heures de 
joyeux magasinage 

en plus.... Profitez-en!
Ce soir et jusqu'au 23 décembre vos supermarchés 
Steinberg du Carrefour de l’Estrie et de Place Belvé­
dère ouvrent jusqu'à 21 h tous les soirs.

Celui du 100 des Grandes Fourches 
ouvrira en soirée dés mercredi prochain.

Mercredi 24 décembre: 
fermeture à 18h.

Vendredi 26 décembre: 
ouverture de 13h à 21 h.

Samedi 27 décembre: 
fermeture à 17h.

dW
Les prix des fruits et légumes sont valables du lun­
di 15 décembre au samedi 20 décembre.

BISCUITS DIGESTIFS 
AU CHOCOLAT
PEEK FREANS
CHOCOLAT AU LAIT OU FONCÉ 
POT DE 200 g

M CROUSTILLES 
RUFFLES
FRITO LAY

Jk ORDINAIRE OU 
J;' BARBECUE 
h r SAC DE 200 g 
l A

■ %

*

ANANAS
DÔLE

DE L'HONDURAS 
GROS FORMAT 12 

PIÈCE

A

BROCOLI
DES EU

GROS FORMAT 14 
LA BOTTE

GHERKINS
SUCRÉS
ORCHARD KING
POT DE 500 ML

NOIX EN ÉGALES
DE LA CALIFORNIE 
VARIÉTÉ HARTLEY 

GROS FORMAT
jcm» i m ■

& ■ > 's-T

ORANGES
SUNKIST
DE CALIFORNIE 
VARIÉTÉ NAVEL 
GROSSEUR 113

PIÈCE

B <4 AkJ

BÛCHES DE 
NOËL

V.s STEINBERG
T { (GLAÇÉES ET DÉCORÉES 

1 D'UN RICHE GLAÇAGE A 
LA CRÈME AU BEURRE

16 OZ

28 OZ

LA DOUZ

%. ' 'jS?»

i> .1 SHAMPOOING
1 POUR VOUS

DORÉ. AUX HERBES OU 
AUX OEUFS 

BOUT DE 500 mL

GOBELETS 
DE MOUSSE
TV
POT DE 51

&

ARTICLES DE CUISINE 
ANTI ADHÉSIFS 
BAKERS SECRET
EKCO
BOITE CADEAU DE 7 PIÈCES

GÂTEAU AUX 
FRUITS
FESTIN
3 LB

%

Pour ébahir vos invités et les régaler sans trop vous exténuer, 
présentez-leur notre superbe buffet froid. Ajoutez-y des sand­
wichs ou un plateau de fromages et le tour est joué. Même le Père 
Noël se laissera tenter et s'arrêtera grignoter à votre table durant sa 
tournée! Tous les détails et bien d'autres idées vous sont fournies 
dans notre dépliant de Noël offert aux caisses et au comptoir de 
charcuterie. Feuilletez-le à loisir.
^ >:<? tri?r Si ^ S?

FAUTEUIL 
PLIANT 

EN BOIS
FINI NATUREL OU NOYER 

PIÈCE

60347

Pràaentfu ce coupon i la caisse et

ÉPARGNEZ 50C
A Tachai d'un paquet de piles

DURACELL
AA, C ou D - pqt de 4
ou 9 volts - pqt de 2

VENDU AU PRIX DE $4.44
No. de coupon 2130681

Bon valable
jusqu'au 3 janvier 1981.

jHfj Mm jStEiNfeHæ hum



* Il LA TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI 13 DECEMBRE 1960 ____________________

LE NOEL DU RICHE HONTEUX
Et ses frères le prirent 

en haine 
(Genèse. 37-4)

La veille de Noël, cette 
année-là. la vieille Mère 
Rachel se prépara comme 
tous les ans à conduire ses 
fils à la Crèche

Elle appela Simon qui 
travaillait la terre. Lazare 
l’ouvrier forgeron et André 
qui allait encore à l’école 
C’étaient ses trois plus jeu­
nes fils, ceux qu elle préfé­
rait parce qu elle les avait 
eus dans son vieil âge

Elle avait encore un au­
tre fils. Joseph, qui lui était 
né d’un premier lit et qui 
était âgé lui-même. Il mar­
chait mal et ne voyait plus 
bien clair C’était un hom­
me qui avait beaucoup tra­
vaillé. beaucoup épargné et 
il était riche II avait re­
construit et entretenu de 
ses deniers la maison de fa­
mille et aidé Mère Rachel 
à élever ses frères.

Aussi ses frères ne l'ai­
maient pas car ils trou- 
vaient injuste qu’il eût de 
quoi leur faire du bien en 
abondance et eux pas de 
quoi se passer de lui. Ils le 
tenaient à l'écart et, quand 
ils le croisaient en chemin, 
aussitôt l'un raillait et di­
sait à l'autre: “Voici notre 
Bourgeois qui vient..."

Et lui vivait modeste­
ment. silencieusement, 
dans son logis, sans oser 
faire grande dépense com­
me un homme un peu hon­
teux qui ne sait comment 
se faire pardonner l’inimité 
de ses proches.

Mais en cette veille de 
Noël. Mère Rachel frappa 
à sa porte.

“Joseph, dit-elle, je pars 
tout à l’heure adorer Jésus 
avec mes fils Mais la rou­
te est longue jusqu’à Be­
thléem et je n’ai pas assez 
de vivres Toi. tu as des 
provisions. Fais en sorte 
qu'elles nous servent

-Va. Mère Rachel, répon­
dit Joseph Tout ce qui est 
à moi est à toi Voici mes 
clefs, celle du grenier, cel­
le du cellier, celle de la 
cave. Prends tout ce qu’il 
te faut et même plus. Mes 
frères ne doivent manquer 
de rien en ce voyage de 
grande fête ’’

Mère Rachel prit les pro­
visions et s’en fut Mais 
aussitôt elle revint

“Le manteau de ton frè­
re Simon est tout troué et il 
aura froid en route Toi. tu 
en as plusieurs. Donne-moi 
un vêtement pour lui.

2 Voeux de paix, de /oie et'
t•!de bonheur 

^clientèle!

2
â t
„ ' ii.

2

à toute notre1!

Ateliers 
Renaissance

Enr (Lu)

Rembourrage général
Choix do tissus it do cuirettos I 

noirs salis ds montrs
Estimation gratuite

ï 567-8396
Daniel Desruisseaux. 

* propr.
^ ASCOT CORNER

2

2
2
2

-Va. Mère Rachel, répon­
dit Joseph, prends mon 
manteau du dimanche Ce 
sera une grande joie pour 
mon manteau d'aller à Be­
thléem sur les épaules de 
mon frère “

Mère Rachel prit le man­
teau et. peu après, revint 
encore

“Les souliers de ton frè­
re Lazure ont de mauvaises 
semelles Ils ne pourront 
pas faire tout le chemin 
Toi. tu en as de rechange et 
tu ferais aussi bien de m’en 
donner une paire pour lui. 
Il est jeune, plus fort que 
toi et s’en emparerait sans 
peine pour peu qu'il en ait 
l'idée

-Va. Mère Rachel, dit Jo­
seph. prends mes souliers 
du dimanche Ce sera une 
grande joie pour mes sou­
liers d’aller à Bethléem 
avec les pieds de mon frè­
re."

“Mère Rachel, dit-il. ne 
m’emmèneras-tu pas avec 
vous pour adorer Jésus?"

Mais aussitôt les frères 
s'indignèrent:

“Jésus n ? pas besoin de 
riche.. J'sus n’est pas 
venu pour les riches. Jé­
sus a maudit les riches...”

-D’ailleurs, dit Mère Ra­
chel. tu es trop vieux pour 
nous suivre. Tu marches 
mal. tu n’avances pas. Tu 
nous retarderais.”

Alors Joseph retira de 
son doigt son anneau d’or:

“Tiens, frère André, dit- 
il. toi qui es jeune, prends 
mon anneau Tu le remet­
tras en cadeau de fête à no­
tre F’etit Seigneur

-Non. répondit André. 
F’auvre je suis et ne porte­
rai à Jésus que des cadeaux 
de pauvre, les seuls qu’il 
aime Ton or ne vaut rien 
devant Lui

-C’est vrai, dit humble­
ment Joseph Garde l’an­
neau pour toit. Et. à Jésus, 
porte mon coeur pour qu’il 
me fasse miséricorde

-Son coeur! . Il a un 
coeur! Bourgeois a un 
coeur' un coeur de ri­
che' le coeur de Bour­
geois'. Fameux!”

Les frères riaient.
Et l’homme riche baissa

Cuis le ’'ançcj.se 
Ouvec ‘Ous e* u*s

SI 56 Bol Bourqu* 
Rock For#»t 

Rét (619)864-9124

Bianca L’Italien

Elue reine du Cercle 
Personnalité de Sher­
brooke pour 1981.

Sincères remerciements 
à tous les commandi­
taires et organisateurs 
de ce lie couronne­
ment.

60686

7

Syndicat des Enseignants de l’Estrie
2610 Gift Owst SfMrbnx*! JIK 2X2 161.(819)563-5121

—AVIS—
La convention collective pour les huit (8) 
Commissions Scolaires du Territoire de 
l’Estrie a été conclue le 8 octobre 1980.

Cette convention collective implique le 
versement de certaines sommes rétroac­
tives pour l’année scolaire 1979-80 de 
même que pour le début de l’année sco­
laire 1980-81 et ce. même pour l’ensei­
gnant qgi n’est plus à l’emploi de la Com­
mission Scolaire mais qui l’était en 1979-
80 ou au début de 1980-81.

Il est en conséquence fortement conseillé 
à tout enseignant (Temps plein — Temps 
partiel — Suppléant occasionnel — Edu­
cateur d’Adultes à taux horaire ..) ou ses 
ayants droit, qui était à l’emploi d’une 
commission Scolaire du Territoire de 
l’Estrie en 1979-80 ou au début de 1980-
81 et qui n’a pas reçu son chèque de rét­
roactivité de le demander à sa Commis­
sion Scolaire, par écrit, avant le 5 janvier 
1981.

L6 Syndicat des Enseignants ds l’Estris.

la tête parce qu’il était re­
jeté de la grâce de Noël 

“Allons! dit Mère Ra­
chel

Et elle partit avec ses 
fils, tous ses fils, sauf ce­
lui-là

Quand ils arrivèrent a 
Bethléem, ce fut une gran­
de fête dans l’étable

"Les voici, dit la vieille 
Mère Celui qui a la faucil­
le. c’est Simon celui qui a 
le marteau, c’est Lazare; 
celui oui n’a qu’un livre 
c’est André N'est-ce pas 
qu'ils sont jeunes et forts, 
pleins de beau courage? 
Ah! certes, nous ferons 
quelque chose de bon avec 
ces trois garçons-là'

-Il manque quelqu'un, dit 
Mère Marie 

-Personne, dit André 
-Bourgeois, dit Lazare 
-C’est Joseph, expliqua 

Simon
-Je ne sais pas qui est 

Bourgeois, dit Mère Marie, 
mais je connais Joseph 
D'ici haut où je demeure je 
ne connais les hommes que 
par leur nom d’homme 
Mais pourquoi Joseph n'est- 
il pas venu? N’est-il pas 
une âme de bonne volonté?

-C'est un riche, dit Si­
mon

-Un patron, dit Lazare 
-Ton Fils a dit: “Malheur 

aux riches!" lança André 
-Il commence à avoir les 

jambes raides, dit Mère 
Rachel, il n’aurait pas pu 
marcher à notrë pas. Et je 
ne voulais pas arriver en 
retard."

Mère Marie se détourna 
pour aller prendre son En­
fant dans la Crèche 
“Ah! petite bouche, mur­

mura-t-elle. jusqu'à présent 
tu n’as guère parlé qu’à des 
sourds et tu parleras, j’en 
ai peur, à bien des sourds 
encore.”

Puis elle l’assit sur ses 
genoux pour qu’il reçût, se­
lon l’usage, les adorations

et les offrandes
“Venez. adorez-Le”, dit 

Mere Rachel
Et les trois fils se pros­

ternèrent
“Je t'adore Jésus, dit Si­

mon Salut, ô Dieu des pau­
vres' Je suis le pauvre que 
tu aimes et je t'offre, avec 
ma faucille, ma peine des 
quatre saisons ”

L'Enfnt regardait mais 
ne sourit pas
“Il n'a pas envie de ta 

faucille, dit Mère Marie. 
donne-Lui plutôt ton man­
teau

-Je t'adore. Jésus, dit La­
zare Salut. Christ ouvrier' 
Je suis ouvrier comme toi 
et je t’offre, avec mon 
marteau, ma fatigue de 
toute la semaine "

L’Enfant écoutait sans 
sourire.
“Il ne veut pas de ton 

marteau, dit Mère Marie. 
donne-Lui plutôt tes sou­
liers

-Je t'adore. Jésus, dit 
André Salut, Roi des 
temps nouveaux! Je suis 
celui qui détruira en ton 
nom la cité injuste pour 
établir dans le monde ton 
royaume qui n'y est pas et 
je t’offre avec mon livre 
ma colère fervente de tou­
tes les nuits."

Mais l'Enfant détourna 
la tète

"Il a peur de ton livre, 
dit Mère Marie. donne-Lui 
plutôt ton anneau."

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548

LOCATION
MARTINEAU

2456 ou«*t, ruaiKing 
Machine* i laver ra* tapi* 

A la vapeur.
Ag«nt autorisé Honda pour 

générataura. pompas è aau. atc.
49715

AGENCE DE

IKZ BS

2880, Des Ormes, Sherbrooke. Qué.
lOttsntiur d un Psrmis du Qusbtcj

562-9249 565-1707
ESPAGNE

218 samunes
A partir de s749.00

Aussi Us lin Ciurws ingn compris

MAROC
Villas impanalas 6 nuits «I Agadir 

7 nuits plus l«s repas
Avion el visites *1399.00

CLUB MED
1 ou 2 semaines 
SKI ou PLAGE

LA COTE D’AZUR
an condominium lira classa 

Studio i pirtir de '885.00 2 
sem.. incluant l’avion.

GOLF ET TENNIS
1 si* IpirïirOo‘419 00 

Anoi *4lol Inufirt poil n ihsis 
pntmts

7 deieuners et 4 soupers ' 70 00
TvÂntdËvoŸÎgiÈT

Consultez-nous 
sNos services sont gratuits..

HAWAII
Pas si cNr qui vous ponsu A partir da 

‘1039 00
Un pou plus salon I Mtol §t la data da

dopart

JAMAÏQUE 
MONTEGO BAY
I sim ‘569 2 sim 799 

PIm rip«^7 Pi|Hiiors 4 soopprs

CUBA
10 jours s770 -*790.

3 (ours morvotlleui an montagne 
7 jours i It plago incluant rapas

1 SEM CROISIERE
t sem à Puerto Rico

2 sim ‘979
Lis pm ririMl silon I Mm li IiIim ou 

las datas

ACAPULCO +
1 s«m de circuit + visites

A partir da‘1039
Plusieurs autrts proorammas a vous 

offrir 12 J som

Nous pouvons vous offrir a importo 
loquoi voyago n importo ou 

soion votn budget votre goût votre 
bosom ou votre réva

59708

UNIVERSITE '
DE SHERBROOKE

EDUCATION PERMANENTE

URGENCE
DE S’INSCRIRE AUX 
COURS À TEMPS PARTIEL 
DU TRIMESTRE D’HIVER

(janvier-avril 1981)

e e e

DATE LIMITE D'INSCRIPTION
15 DÉCEMBRE 1980

Afin de permettre aux personnes intéressées à suivre 
des cours à temps partiel de remplir ô temps leur 
fiche d inscription, le secrétariat de la DGEP sera 
ouvert aux heures régulières ainsi que le soir de 17h 
à 20h. les 8 9 10. 11 et 15 décembre

HORAIRE DE LA DGEP
On peut se procurer l Horaire de la DGEP pour le 
trimestre d’hiver 1981 en téléphonant â

(819) 565-5472 ou 5473
ou en retournant le coupon ci-dessous au

Secrétariat de la DGEP 
Salle 200 — Pavillon des Arts 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Qué ) J1K 2R1

NOM

ADRESSE

VILLE
(code postai)

À NOTER
Contrairement â ce qui avait déjà été annoncé 
ailleurs, le test de classification (obligatoire) pour les 
nouveaux étudiants des cours d’anglais aura lieu le 
jeudi 18 décembre 1980 â I9h â la salle 204 du 
pavillon des Arts

60922

Les trois fils se relevè­
rent

Aux pieds de l'Enfant 
dans l etable le manteau 
les souliers, l’anneau lui­
saient d'une "grande lueur 
et le Petit Seigneur riait 
tendrement les mains à 
leur lumière, comme un en­
fant qu amuse la belle 
flamme du feu

Et Mere Marie dit douce­
ment:

"Je te remercie. Mère 
Rachel et je remercie tes 
fils d avoir apporté au mien 
des présents de tel amour 
Car. en vérité, il y a plus 
d'amour dans un seul de 
ces vêtements du dimanche 
que dans la sueur de toute 
une vie quand le fiel du

( PATRIARCHE

';VAi JEAN UA/Ttf*

be «range

: KLAFONTATE
LA SBQJCURE, 0OUOeFTVli.E.CMBHBG

La Cuvée Jean-Baptiste...
ça tait partie du 

* patrimoine!

coeur y est mêlé 
"Adieu Simon. Lazare 

André Souvenez-vous Que 
sert au pauvre d être pau­
vre s’il vient à perdre Ta- 
mour9 A Lan prochain

Mere Rachel Retournez a 
la maison Allez dire à Jo­
seph

’Celui qui a ete béni à la 
Crèche c’est celui "qui 
n est pas venu

£4 A la#

“^Paimpolciise
187-A, Merry sud, Magog

* y sur la rout* du Guorgcvillu
r ^ 7/ Licence complète

M ’ s
\r<i\____________________________ _

SPECIAL
Oeufs Cocotte aux champignons 
Escalope de

veau gratinée MO00
Ouvert à partir de 

5h P.M.
Fermé le lundi.

60958

Rés.:
843-1502
843-0062

(SV « * k
çowjouRg

^^ \ \ FACILE — Il suffit d’écouter

I \ \ CHLT Radio 63, et de noter le

63

fO\0'

CHLT Radio 63, et de noter le 
montant d'argent mentionné 
par l’animateur.

PAYANT — Du lundi au 
vendredi, entre 7h.00 et 

17h.00 chaque jour, nous 
communiquerons avec une 

des personnes qui aura 
rempli le coupon de 

participation ci-joint.

Pour gagner, il faut 
répéter le montant 

exact dévoilé quelques 
minutes plus tôt par l’anima­

teur de CHLT-Radio 63.

C’EST PAYANT 
D’ECOUTER

COUPON
DE

PARTICIPATION CHUS 63
en premier!

RADIO

57871 J

RADIO DE TABLE AM/FM
SONY 

*9640W

a5SK*3£*t ’

COMBINE RECEPTEUR 
RADIO AM FM 

REVEIL ELECTRONIQUE 
NUMERIQUE

Technics
SL-B2

TOURNE-DISQUE 
SEMI-AUTOMATIQUE

TELECOULEUR 20”
SONY

Cartouche incluse 
entraînement à 

courroie

KV-1913 
Garanti 2 ans pièces et 

main-d'oeuvre
Prix *ugg. 699.95

SPECIAL


